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SOMf1AI RE L'ASSEMBLEE GENERALE DE L'INSTITUT,
LES 25 ET 26 FEVRIER 1984
NE~IROZ 1984
LA JOURNEE DES FEMMES
ACTIVITES CULTURELLES ET SPORTIVES
PROJETS
HEVI
NOUVEAUX LIVRES, ETUDES
LES PUBLICATIONS EN VENTE

ASSEMBLEE GENERALE L'Assemblée Générale Annuelle de l'Institut KurdeDE L'INSTITUT s'est tenue au siège de l'Institut" 106" rue La Fayette"
les 25 et 26 février derniers.

A l'ordre du jour: - le rapport sur la situation morale
et financière de l'Institut

- la refonte des statuts de
l'Association.

LE RAPPORT MORAL :
(Extraits du rapport présenté par le Président
de l'Institut)

"1983 a été" pour l'Institut" une année de mise en place:
- Mise en place matérielle. Aménagement et équipement

des locaux.
- Mise en place d'une équipe. Tâche difficile" car il

a fallu allier" à la confiance qu'exige le fait de travailler
à l'Institut" l'impartialité dans les conflits inter-kurdes"
l'efficacité" ainsi qu'un minimum d'équilibre entre les
T<'%""ieqtiP. d1~71o'Y'3gSorigines géographiques.
Le manque d'expérience, dont nous souffrions tous, n'ayant
jamais travaillé_dans des conditions similaires" a été
heureusement assez largement compensé par l'enthousiasme
et le dévouement, ainsi que, il faut le souligner, la
participation très active de nombreux collaborateurs
bénévoles.



- 2 -

- l1ise en place d'une section, en République Fédérale
Allemande, ce qui a demandé beaucoup de temps, d'énergie
et d'argent. Effort indispensable, pour l'implantation
dans la communauté kurde de ce paus.

- Mise en place, enfin, dans les esprits et dans les coeurs.
Créé à un moment où le mouvement kurde est plus morcelé,
plus émietté, plus divisé que jamais, l'Institut a pu,
malgré les craintes, appréhensions et critiques du début,
faire admettre son existence, réaliser autour de lui un
large consensus, même si cela ne va pas encore sans réti-
cences pour certains .•.
Aujourd'hui, d'Australie en Norvège, de Californie à
Taschkent, toutes les communautés kurdes sont au moins
au courant de l'existence de l'Institut. Beaucoup en sont
très fières .•.
Un large éventail d'institutions universitaires et centres
de recherche de France, d'Europe, d'Amérique et d'Asie
ont noué avec nous des premiers contacts, qu'il faut
approfondir et étendre .••
De très nombreux chercheurs, universitaires, journalistes,
étudiants, sont entrés en contact avec l'Institut, qui a
permis à des personnalités éminentes soutenant la cause
kurde mais ne souhaitant pas se prononcer pour telle ou
telle fraction du mouvement kurde, 'de manifester leur soli-
darité au peuple kurde en nous rendant visite •.•
J'évoque cela, non point pour en tirer un quelconque mérite,
mais pour indiquer simplement que le peuple kurde a quand
même des amis à travers le monde, et que l' Insti tut a
servi de catalyseur ••.
De même, des Etats européens qui, pour des raisons que nous
connaissons, ne veulent pas s'engager politiquement sur la
question kurde, sont sahs doute contents de trouver, par le
biais de l'Institut, un interlocuteur kurde, ne serait-ce que
pour régler un certain nombre de problèmes individuels. Mais
c'est en même temps une reconnaissance certaine du fait
kurde... .

Après cette riche expérience d'une année, nous arrivons à un
moment crucial. Il s'agit de faire un certain nombre de choix
qui vont déterminer l'avenir de l'Institut.
L'Institut doit-il devenir:
- un centre de documentation et de recherche, assurant la coor-

dination entre les chercheurs, écrivains, artistes kurdes,
et assumant la tâche de sauvegarde et de renouveau de la
cu Zture kurde ?

- une maison de la culture, centre d'animation, de rencontre
et d'éducation de la communauté kurde ?

- une maison d'édition?
- une ambassade kurde ?
- un bureau d'information?
Toutes ces fonctions, assumées jusqu'ici à l'état embryonnaire
sont, d'appès notre expérience, utiles et même nécessaires.
Faut-il les garder toutes ? En éliminer certaines ? Lesquelles ?
Car, faute de moyens matériels et humains, on ne pourra pas
les remplir toutes pleinement.
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LA REFONTE DES STATUTS
Les anciens statuts de l'Institut Kurde, élaborés suivant
un modèle-type d'Association de la Loi de 1901, ne corres-
pondaient pas aux activités multiples ni au mode de fonction-
nement de l'Institut. Voici les points importants des nouveaux
statuts adoptés par l'Assemblée Générale:

BUT Cette Association a notamment pour but :
- d'étudier et d'encourager les études et les recherches
sur la langue, l'art, la littérature, 1 'histoire et plus
généralement sur le patrimoine culturel kurde,
- de contribuer à la sauvegarde, au renouveau et à la
diffusion de la culture kurde et de favoriser le dialogue
de celle-ci avec d'autres cultures, en particulier celles
des peuples voisins,
- d'entretenir les immigrés kurdes dans la connaissance de
leur langue et de leur culture,
- de faire connaître à l'opinion publique les dimensions
historique, culturelle, sociale et politique de la question
kurde.

MOYENS Pour la réalisation de son but, l'Institut Kurde utilisera
notamment les moyens suivants :
1) La constitution à Paris d'un Centre de Documentation, destiné
à rassembler et à mettre à la disposition du public tous

documents (livres, archives, photos, films, disques et
cassettes de musique, etc.) ayant trait aux Kurdes, à leur
histoire et à leur culture.
2) La création à Paris d'un Centre de Recherche destiné à ser-
vir de structure de coordination aux chercheurs kurdes de
toutes disciplines et aux spécialistes de la question kurde,
à promouvoir des échanges avec les organismes d'étude et de
recherche et à organiser des colloques, des séminaires et des
journées d'étude.
3) L'élaboration, l'édition et la diffusion de livres, diction-
naires et lexiques, de manuels scolaires, de bulletins et
périodiques, de cassettes et disques, de films en langue kurde

/et en d'autres langues.
4) L'organisation de cours, de stagès et de conférences
d'initiation à la culture kurde.
5) La formation d'animateurs culturels chargés d'alphabétiser
dans leur langue maternelle les immigrés kurdes illettrés.
6) La mise en place d'un service juridique et social, destiné
à faciliter l'insertion des immigrés kurdes dans leur
nouvel environnement.
7) L'organisation de manifestations culturelles et artistiques.
8) La création de sections dans des pays abritant une commu-
nauté kurde importante.
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L'Association se compose de
- membres fondateurs,
- membres actifs,
- membres associés,
- membres bienfaiteurs,
- membres d'honneur.
A - Les membres fondateurs sont les 3 personnes qui en 1982 ont fondé
l'Institut Kurde, ainsi que les 12 fondateurs d'honneur ...
B - Les membres actifs sont les personnes qui adhèrent aux présents
statuts, qui collaborent activement et régulièrement avec l'un des
secteurs d'activité de l'Institut Kurde définis à l'Art. 15 et qui
s'engagent à verser une cotisation annuelle de 600 FF minimum (ou
50 FF par mois).
Pour devenir membre actif, il faut adresser une lettre de candidature
au Président de l'Institut qui la transmettra pour examen au secteur
d'activité concerné ..• Le Conseil d'Administration décide de l'accep-
tation ou du refus de candidature ••.
C - Les membres associés sont les personnes qui souhaitent soutenir
l'action de l'Institut Kurde par une contribution financière d'au moins
240 FF par an (ou 20 FF par mois) et une collaboration avec l'un des
secteurs d'activité .•• Ils reçoivent le bulletin de liaison de l'Institut
et bénéficient en priorité des activités d'animation, du centre de
Documentation et des services juridiques et sociaux de l'Institut ..•
Pour devenir membre associé, il faut adresser une demande écrite au
Président de l'Institut. Le Bureau du Conseil d'Administration statuesur ces demandes.
D - Les membres bienfaiteurs sont les personnes qui souhaitent promouvoir
l'action de l'Institut Kurde et qui apportent, notamment, une contribu-
tion annuelle d'au moins 3 000 FF et/ou un don exceptionnel ...
E - Les membres d'honneur sont les "personnes qui ont rendu des services
signalés à la culture kurde •••
Les activités de l'Institut sont réparties entre les secteurs suivants:
1) Secteurs centraux. Ce sont les secteurs communs à toutes les sections
de l'Institut et qui sont centralisés à son siège social.
- Le Centre de Documentation. Ce Centre comprend l'ensemble des activités

de collecte, de classement et de conservation des documents écrits,
sonores, picturaux et filmés.
Le Centre de Recherche comporte deux départements :
• Le Département de Langue et Littérature, qui regroupe les linguistes

et écrivains membres actifs de l'Institut. Ce Département se subdi-
vise en trois commissions: Kurmanci, Sorani et Zaza .

• Le Département des Sciences Humaines, qui regroupe les chercheurs
en sciences humaines, historiens, ethnologues, sociologues, péda-
gogues, archéologues, etc., membres actifs de l'Institut.

Le Département de l'Audio-Visuel regroupe les activités de photographie
et de cinéma. Il se charge notamment de la production et de la diffu-
sion des vidéo-films, de montages audio-visuels et d'exposition de
photos.
Le Département de la Musique regroupe les musiciens membres actifs de
l'Institut. Il se charge de 1 'organisation de rencontres musicales, de
concerts, ainsi que de la production de disques et de cassettes de
musique.
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- Le Département des Arts Plastiques regroupe les artistes membres
actifs de l'Institut.

- Le Département Edition est chargé de l'édition et de la diffusion
des publications de l'Institut.

- Le Département Animation et Enseignement regroupe les animateurs et
enseignants membres actifs de l'Institut. Ce Département assure la
concertation et la coordination avec les secteurs locaux dans ces
deux domaines.

2) Secteurs locaux. Ce sont les secteurs qui s'occupent de l'animation
socio-culturelle, notamment des activités d'alphabétisation, d'enseigne-
ment, d'animation musicale et théâtrale, d'assistance juridique et
sociale en faveur des immigrés kurdes, pour permettre une meilleure
insertion de ceux-ci dans leur pays d'accueil.
Chaque secteur d'activité est autonome dans l'organisation et la conduite
de ses activités ••.
Dans chaque pays où réside une communauté kurde importante, l'Institut
Kurde Créera dès que possible une section ayant pour tâche de concourir,
dans le cadre des lois du pays d'accueil, à la réalisation des objectifs
énumérés plus haut ...
Les sections bénéficient d'une autonomie totale sur le plan juridique
et financier. Elles sont tenues de définir, selon les spécificités de
leur pays d'accueil, leur propre programme d'activité, leurs structures
et de se procurer les moyens financiers adéquats. Ce programme peut
comporter la création de secteurs ad hoc, répondant aux besoins propres
de la section, pour autant qu'il ne s'écarte pas de la politique cultu-
relle et des orientations générales fixées par l'A.G. de l'Institut.
De même, par souci d'une utilisation optimale des ressources humaines et
matérielles, les sections sont tenues à une concertation régulière ...
Les sections de l'Institut Kurde peuvent fonder des antennes ou des
branches locales des secteurs d'activité centraux ...
Pour associer toutes les forces vives de la nation kurde à son action
de sauvegarde et de renouveau de la culture kurde, l'Institut réunira
une fois tous les deux ans, deux mois avant son Assemblée Générale
Ordinaire, un Conseil Culturel National, composé de représentants des
organisations culturelles, professionnelles, syndicales et politiques
ayant une représentativité dans le pays kurde ou dans l'émigration kurde,
ainsi que des personnalités kurdes du monde des arts, des lettres et des
sciences qui, pour des raisons géographiques ou autres, ne participent
pas régulièrement aux activités de l'Institut Kurde ...
Consacrés exclusivement à l'avenir de la culture kurde, les travaux de
ce Conseil Consultatif pourront éventuellement faire l'objet de publi-
cations. Dans la définition de sa politique culturelle, l'Institut
Kurde tiendra largement compte des avis et orientations se dégageant
de ces assises ...
A l'issue de l'Assemblée Générale, le Conseil d'Administration sortant
a été reconduit pour un an. Il doit notamment mettre en place, d'ici fin
1984, les organes définis par les nouveaux statuts et chercher des moyens
de faire face à la situation financiè~e précaire de l'Institut.
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L'Institut a commémoré la traditionnelle Fête du Nouvel An3
NEWROZ3 dans la salle du Cirque d'Hiver3 à Paris. Entre 1500 et
1700 personnes y ont participé3 dans une ambiance familiale et
gaie. Des artistes venus de Suède3 d'Allemagne3 d'Italie3 de
France3 y ont apporté leur concours. Au programme: CWAN3 HEVAL
Melike DEMIRAG3 DILGE$3 Mehmet KOÇ3 $IVAN3 TEM03 ainsi que le
groupe de danse du Comité des Fer.rmeG Y_::",~':Je2~ et les groupes
KOMA DILAN3 KOMA ZOZAN et TIPIYA MUSIQAY KURDISTAN.
Yilmaz GUNEY a prononcé une allocution.

Au sein de l'Institut Kurde s'est créé un Comité des Femmes
Kurdes en France.
Les objectifs des membres de ce Comité :
- Prendre conscience de la situation des femmes kurdes en

France et de leurs conditions de vie3
- Se rencontrer et parler de leurs problèmes3
- Organiser des activités artistiques et culturelles propres

aux femmes.
Elles inscrivent dans leurs projets: l'édition d'une brochure
bi-annuelle qui traitera des divers sujets concernant les
femmes kurdes.
Al' occasion de la JOURNEE INTERNATIONALE DES FEMMES 3 le 8 mars 3
le Comité des Femmes Kurdes a participé à l'animation de la Fête
organisée par les Femmes membres du Parti Socialiste français3
sur le Parvis de la Défense.

En Belgique3 l'Institut Kurde a participé à la 7ème Bourse
Internat1..onaledes Langues3 qui s'est tenue le 17 mars 19843
au Parc des Expositions3 à Bruxelles.
Week-end : le dimanche 11 mars 3 fi lm sur l' Erythrée (Patrick
Sabatier) et débat SUl' la l~tte de libération du peup-le
érythréen3 avec la participàtion d'un membre du F.P.L.E.
Cours : les cours se sont arrêtés pour les vacances de Pâques3
du 6 au 15 avril. Un nouveau cycle semestriel débutera le
16 avril. Les inscriptions sont ouvertes.
Th~âtre : un groupe th~âtral kurde vient de se monter à
l'Institut. Il a commena~ à r~p~ter la pièae ''MihoyêÇiyayê Sor".
Foot-ball : Kurdistan Spor3 qui s 'entra-tner~gulièrement3 a
disput~3 ravea suaaèsl plusieurs matahs.

Du. to au 3t mail une exposition de photos de BERTOLINOI ERIKSONNI

GUITTOT3 KUTSCHERAI REZA sur le Kurdistan se tiendra dans les
loaaux de l'Institutl 1061 rue La Fayette. Entr~e libre3 de
14h. à 19h.
Les 13 et 14 juinl l'universiM de Dortmundl l,aRheinisah-
Westpäl,isahe Ausl,andagesel,l,schaftAssociation et l,aSeation
Allemande de l,'Institut Kurde organisent à Dortmund des Jour-
n~es d'Etudes aonsacrées aux Kurdes. A cette ocaasion3 auront
l,ieuune semaine cinématographique (festival, GûneY)3 une
exposition de photos sur l,eKurdistan et une exposition de
peintres kurdes.

"
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HÊVÎ
Le deuxième numéro de Hêv-t, périodique en langue kurde de
l'Institut, actuellement à l'impression, sortira en avril.
Au sommaire :
- Hommage à Tewfiq Wehby, avec plusieurs articles consacrés à

sa vie et à son oeuvre,
- Extraits de Mémoires inédits d'Ihsan Nouri Pacha, chef de la

révolte kurde du Mont Ararat en 1927-1930,
- Une étude historique d'HelkeùJt Hakim sur "La fondation de la

ville de Suleymaniyé'~
- Deux articles sur les problèmes linguistiques, dus à Osman

Sebrt et Ferhad Shake ly,
- Une étude du Rojen Barnas sur Melayê Batê, poète kurde du 18e

siècle, autreur notamment du très populaire '~ewlûd" (Poème
de la naissance du Prophète) en langue kurde,

- Une étude de l'émir Celadet Bedir Khan sur le '~ewlûd" en
dialecte zaza,

- "Le symbolisme et Rimbaud", de Simko Nakam,
- "Remarques sur deux bibliographies" du dP Jemshid Haydar'Î,
ainsi que des poèmes, des nouvelles et des recueils de folklore.

MIZGfN
Le deuxième numéro de Mizgtn, la revue bimestrielle de la Section
Allemande de l'Institut Kurde, édité en collaboration avec la
Croix-Rouge allemande, sortira également en avril.
Au sommaire :
- Nouve lles de la Croix-Rouge,
- Aatualités
- Un article historique de Siyamend Othman: Saladin et l'~poque

des Croisades ~
- Un article sur Louis Pasteur,
- Une étude de Kemal Fuad sur la Langue et la Uttérature kurdes,
- Un Conte tir~ du recueil de Roger Lesaot,
ainsi que des poèmes, un aonte pour enfants •••

VIDEO-CASSETTE
Une premi~re vid~o-aassette en langue kurde vient d'être r~alis~e
à l'Institut. Il s'agit d'un doaumentaire de 62' ~ r~alisé par
"Kurdistan Film Colleative"~ (Londres)~ sur le Kurdistan d'Irak
dans les ann~es 1960-1970. Disponible en PAL et SECAM. FTix de
vente : 400 F.
La version française est en aoU1'S de fabriaation. Les versions
anglaise et allemande sont disponibles.

CASSETTES DE MUSIQUE
8 aassettes de musique populaire kurde viennent d'être éditées
par l'Institut. Sélectionnés à partir des archives sonores
rassemblées à l'Institut~ il s'agit d'enregistrements effectués
au Kurdistan. Ces cassettes sont les premières d'une série~ qui
comportera tous les ans une vingtaine de cassettes. FTix de
vente : 35 F.
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~emiers pas vers un théâtre kurde. Représentation à Stockholm~
par la Troupe Populaire~ d'une pièce de Ayga Emel et Mahmut
Baksi. Musique réalisée par le KOma Zozan. Au mois d'avril.
Soirée d'In ormation et de Solida:Pité avec les peuples turc
et ur e~ à a Ma~son e Quart~er e Villejean~ RENNES~ le
25 avri l prochain.

Les 28 et 29 avril~ à l'initiative du Centre Culturel Inter-
national~ un symposium sur la situation géopolitique du
Kurdistan. VIENNE~ Annagasse 20. Avec la participation de
spécialistes autrichiens et kurdes.
Vient de parattre : "Saladin's söhne. Die K1œden~ das betrogene
volk" (Les Fils de Saladin~ les Kurdes~ un peuple trahi)~ de
Günther Deschner. Editions Droemer Knaur.

Dimanches 26 février et 4 mars~ TF1~ 9h.30~ émissions consacrées
auœ Juifs du Kurdistan
Mardi 20 mars~ France-Culture a consacré une émission au Nouvel
An K1œde (Newroz). 16h 30.

Mardi 20 mars~ dans le cailr>ede l'émission "Les mardis de l'infor-
mation"~ TF1~ projection d'un film de 20'~ réalisé en Iran :
"Coup de main sur le Kurdistan".
Vend:r>edi30 mars~ TF1~ 13h.~ Mattre S • .KAYA~ avocat au Barreau
de Diyarbakir~ a apporté son témoignage sur les tortures infli-
gées auœ prisonniers kurdes dans la prison militaire de
Diyarbakir.
Jeudi 5 avril~ Antenne 2. L'émission "Résistance" diffuse le
témoignage du Dr Noureddine Zaza~ auteur de "Ma vie de Kurde"~
membre fondateur de l'Institut Kurde.
Jeudi 19 avr>iZ~ de llh à 12h" RADIO 3 (88,,8 MHZ) diffuse une
émission SUT' 'lavie au Kurdistan.
Mardi 1er mai" SUT' Franae-CuZtUT'e" retransmission du programne
de Newroa et émission SUT' 'l'Institut" à 22h gO (émission "Zes
nuits magnétiques").

En R.F.A." Za TéZévision AZZemande" 2e Chatne) a diffUsé Ze
18 févr>ier dernier un fiZm oonsaoré à Z'Institut Kurde.

A partir du numéro de septembre proahain" dans oe buZZetin"
une nouveZZe rubrique" intituZée '~IASPORA" annonoera ou
rendra aompte de toutes Zes initiatives (manifestations" fItes"
réunions" journées d'étude" réaZisations) des groupes kUT'des
à travers Z'EUrope" en fonation des informations qui nous
seront adressées.
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PUBLICATIONS EN VENTE
L'Institut Kurde diffuse des livres, disques et cassettes. Vous en
trouverez la liste ci-dessous. Pour vous les procurer, envoyez le
bon de commande ci-dessous, avec votre règlement, par chèque, CCP
ou mandat. Aucun envoi ne sera fait contre remboursement.

LIVRES

DISQUES

CASSETTES

. CARTES - AFFICHES
BROCHURES - REVUE

LES KURDES, de Basile Nikitine
LES KURDES ET LE KURDISTAN, ouvrage collectif, Maspéro
PEOPLE WITHOUT A COUNTRY, ouvrage collectif, en anglais
LE KURDISTAN IRAKIEN, ENTITE NATIONALE, de I.C.Vanly
LE MOUVEMENT NATIONAL KURDE, de Chris Kutschera
LETTRE A L'UNESCO, de Begikçi, en turc
MA VIE DE KURDE, de N. Zaza
LES CHAMPS DE YUREGHIR, de Y. Güney
GRAMMAIRE KURDE, de Bedir Khan et Lescot
MANUEL DE KURDE SORANI, de J. Blau
ANTHOLOGIE DE LA POESIE POPULAIRE KURDE

KURDISH MUSIC I (UNESCO)
TEMO, BARDE DU KURDISTAN
CHANTS ET MUSIQUES DU KURDISTAN, Groupe KOMA ZOZAN
~IRIN et l'orchestre R.F.A.S.

BANGIN U JIYAN
BERTIWARGER, N° 1
BIRINDAR, N° 1, 2; 3
CWAN, N° 2
DILGE~
FEQIYE TEYRA, N° 2
GULISTAN, N° 1, 2, 3
~IRIN, N° 1, 3
~IVAN, N° 1, 2, 3, 4, 5, 7, et "Ji bo zarokên"
THE VOICE OF KURDISAN, musique des pesf1mergas
ZILFI, N° 3

Cartes postales couleur (2F), noir et blanc (lF)
Affiches de l'Exposition
Miagtn N° 1 et 2
Hêvt
Studia Kurdica
Bulletin de l'Institut (num~ros pr~c~dents)

110 F
35 F
65 F
90 F

145 F
20 F
70 F
85 F

125 F
80 F
35 F

80 F
70 F
55 F
70 F

35 F

30 F

15 F
40 F
40 F
15 F



- 10 -

LIVRES ET PERIODIQUES EN LANGUE KURDE

POESIE Ciger~tn : RONAK
ZEND-AVISTA
SEFAK
HPvt

Firat Cewen : DÊ $ÊRtNE 25 F

LIVRES D'ENFANTS

PERIODIQUES

RQ\1ANS

M.E. BozarsZan : MEYRa...
MIR ...ZORO
GURE BILURVAN

M. Bakst: KEÇA KURD ZOZAN
ZAROKÊNIHSAN

A. Lindgren~ I. WikZand : BELÊ...LOTTA KARE BAJa
G. Bergstrom: MA TU TIRSONEK I ALFONS OBERG
L. Feriak~ J. CarZbrand : MA GAKÛVÎ KÛCIKAN DIXWIN

KINO DIGOT ALIKARÎ BIKIM... ...
ALFONSE $IT

HêZ1:n (nO 1 à 8)

Hêvt (nO 1 à 11)

KuZtZk (nO 1 à 11)

Roja Nû (revue artistique et auZtureZZe) (nO 1 à 4)

Ttrêj (nO 2 à 4)

Ereb $emo : DIM DIM
Mahmut Bakst : HÊLtN
Binndar : KANÊ

SaRa

35 F

6F

6 F

10 F

12 F

20 F

30 F
25 F
15 F
30 F

- - - - --- - - -- -- - - - - -- - -- -- ----
BON DE COMMANDE
Je désire recevoir les publications suivantes:
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION

Je souhaite con tribuer à l'action culturelle de I'Institu t Kurde.
Je vous envoie un chèque de ...... F.

Je souhaite recevoir régulièremen t le bulletin de l'Institu 1.
Je vous envoie un chèque de SO F, représentant l'abonnement annuel.

NOM
ADRESSE
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BON DE COMMANDE llià"i (revue culturelle en langue kurde)
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" .-'"Je souhaite recevoir •••• exen~laires de HEVI, au prix
unitaire de 40 FF (pour la France) ou 6$ (pour l'étranger).

Je souhaite souscrire •••• abonnements à Hgvt (2numéros
par an), pour le prix unitaire de 80 FF (pour la France)
ou 12 $ (pour l'étranger).

Je vous adresse mon règlement de ••••••• par t=j chèque bancaire,
c:J CCP, c:J mandat-lettre, "c=Jmandat international, à l'ordre de
L'INSTITUT KURDE DE PARIS.
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BON DE COMMANDE Etudes Kurdes (revue bilingue arabo-persane)

D
D

Je souhaite recevoir •••• exewplaires de ETUDES KURDES, au prix
unitaire de 40 FF (pour la France) ou 6 $ (pour l'étranger).

Je souhaite souscrire •••• abonnements à ETUDES KURDES (2 numéros
par an)'.pour le prix unitaire de 80 FF (pour la France) ou 12 $
(pour l'étranger).

.Je vous adresse mon réglement de
o CCP,c:J mandat-lettre, c...:::J
L'INSTITUT KURDE DE PARIS.

NOM :
ADRESSE:

••••••• par c=J chéque bancaire,
mandat international, à l'ordre de
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~att~ndaÎltun pays,_
ils ont un institut <à Paris:
•• -,'. (. ~ ~~: .:~;. .-~~:: •• ~ 4~ ." • ,M ~-.~: •• ~~\~ià~~::-<':~1

Pour les 450 à 500000 Kurdes vivant en Europe Oêtia~nlale;'
en majorité des immigrés turcs, un institut ku'rq,e't',; ,,: ' :

fonctionne à Pads depuis un an. Animation, enseignement,
recherches... et un travail de longue haleine:

un dictionnaire kurde de 55 000 mots.

Les timbres devaient être rares. II",
ont été arrachés. Adresse de l'expé-
diteur : Armérue Soviétique. Un peu

ému, Kendal Nezan déplie la lettre, une'
mauvaise feuille de papier recouverte
d'une écriture serrée, Un Kurde soviéti.
que, qui a eu conruûssance de l'existen-
ce de l'institut à Paris, envoie un email
du journal kurde local. D'URSS tou-
jours, un autre a fait parvenir une
chanson traditionnelle kurde, accompa-
gnée de la partition dessinée à la main.
Du Japon, un chercheur a expédié sa
thèse sur la musique kurde, ravi de
pouvoir enfin la diffuser. I ,

Coup de téléphone. Kendal, directeWi
de l'institut, décroche: Genève. Un
Kurde, qui a ~nvoyé quelques jours
plus tôt un manuscrit avec la couvertu-
re du livre, composée à l'avance à Se5j

frais, s'enquiert de la date de publica-
tion~.. _ :~~:.~ '::_:'_;~'.-'. ~":-:i

Un an après sa création, outre les,
lettres qui affluent depuis l'Australie'
Jusqu'au Canada, l'institut kurde dei
paris a déjà reçu 43 manuscrits. Aucun:
n'a encore-été publié. Mais après
l'achat du matériel de composition,
l'institut compte en éditer quatre ou
cinq d'ici la fin de l'année. Les com-
posphères dont il dispose lui permettent!
jusqu'ici de publier le bulletin d'infor-
mation et de liaISon - en' sept 1angues!
~. el deux revues de recherche, l'une,

~~;;~rk:;:2~':
« Nous sommes la seule communauté
au monde. forte de dizaines de mi/lions
de membres, à ne pas disposer d'une:
maison d'éditions propre ». Kurde de'
Turquie, Kendal Nezan, physicien, est!
arrivé en France en 1970. « En Tur~
quie, le simple fait de se dire Kurde est,
passible de 7 ans de prison. tire un'
étranger sur sa propre terre, vivre avec'
ce mensonge originel (selon Ankara, il:
n'y a pas de Kurdes en Turquie, mais~'
seulement des Turcs NDLR), 'je ne
pouvais plus supporter ». Venu poursw-

vre ses études, Kendal se retrouve "'......
gagé tout naturellement. Au lendemain .
du coup d'état militaire de 1971, fuyant,
le pays, des exilés kurdes s'entassent I

dans sa peite chambre de la cité uruver - I
sitaire. ,Bulletins, travail d'information. 'j
"Avec un groupe d'intellectuels kurdes .

de divers' pays, et d'horizons politiques
différents, le projet 'de l'instittlt germe
'quelques années plus tard. Pourchassés,
les Kurdes n'ont plus les moyens de ,
transmettre leur patrimoine. Il faut sau-
ver ,une identité culturelle en voie de
perdition. L'option de départ est claire.
L'institut sera axé sur la culture kurde
la. politique laissée aux associations exis:
tantes. ' «lmt. ssible de mélanger les
genres ». Le parti pris suscite quelques
grincements de dents - «projet d'in-
tellectuels petit-bourgepis », accusent l'
des groupes de purs et durs - mais
dans l'ensemble il emporte une large '
adhésion au sein de la communauté ,
kurde. ..', ," ',' , I

En France, il faudra attendre l'arri- 'I
vée de la gauche pour que le projet se ,

'. concrétise. En juillet 81, une loi auton- I
. se' les étrangers à créer des associa-

tio~. Les dis~ussions dment plusieurs 'I
<,', moIS. Les diplomates se font tirer,

l'oreille. Mais plusieurs ministres, qui
avaient déjà participé à une acUOn de
soutien au maire kurde de Dyarbakir:
en 1979, défendent mordicus le projet. I

Le 24 février 1983, ouverture de
l'institut. Une souscription a été Jancée.,
auprès de la communauté kurde, qui'
permet de louer l'immeuble. Les tra-!
vaille urs immigrés prennent eux-mêmes )'
en charge la réfection du bâtime'nt. <

Fin avril, le comité interministériel du
Fonds d'intervention culturelle accorde!
une subvention: plus de la moitié du '
budget de fonctionnement. Les dons, '
les cotisations, la vente du bulletin, des :
revues et des cassettes apportent le
complément. l'institut tourne. ',En jan-
vier, une section s'ouvre il Bonn.

Arumée par six permanents, une
équipe de bénévoles se met au travail.
Les acti'lÎtés .« classiques» d'abord:.
cours de français" de kurde. Pour les

14_3_ 1984

immigrés « ghettoisés », des dimanches
de découverte. A l'occasion de l'Expo-
langues, qui présente un stand kurde,
des travailleurs immigrés franchissent
pour la première fois les portes du
Grand-Palais. Pour les récitals de musi.
que, la grande salle du bas est comble.
Pardus dans leurs HLM, les enfants
parlent avec leurs parents un kurde
sommaire. Assis derrière de petits pupi-
tres .en bois ciré, ils apprendront des
chants traditionnels. " ' . 'I

'« ça, ~e sani les besoins immédiats.'
Reste à rassembler le patrimoine cultu-
rel ». Et d'abord reconstituer l'histoire!
du peuple kurde, puzzle aux lTlorceauxi
,éparpillés. Plusieurs irùtiatives originales
sont lancées. pour collecter la mémoire
collective et la diffuser. : ;

Une section vidéo' d'abord. 'Produits'
par l'irlStitut 'ou simplement doublés en
kurde, plusieurs rÙInS sont en cours de
réalisation: 'l'un sur l'hygiène 'réclisé
par la Croix Rouge internationale un
aU?,e d'une équipe de reporters fran-
ÇaIS sur le Kurdistan irarùen. « Vital.'
Souvent analphabètes et faute de parler
la langue du pays, beaucaup d'immigrés
en sont réduits à regarder des films
turcs, d'une rare violence »" '

Riche de quelque 2400 titres (en 2S
Langues, de l'islandais au 'turkmène)
et 3000 diapos, la bibliothèque kurde de
l'institut est déjà la plus importante du
monde. Un .seul rayonnage vide: celui
des statistiques. Symbole de la négation
de tout un peuple, les pays tronquent
les chiffres voire refusent de recenser
les kurdes. ..

« A lui seu~ le dictionnaire kw-
de/français, en caurs d'élaboration jus-
tiFierait notre existence ». Le iiernier
dictionnaire remonte à 1879: édité à
Saint Pétersbourg, il est l'oeuvre d'un
Polonais, qui fut consul général dans
une province kurde. Kendal et un grOll-
~ d'intellectuels y travaillent depuis
c~q ans. 5~.(XX) Mots ont été réperto-
nés .. A raISon de deux séances par
semame, les chercheurs terminent la
lettre D. Au vu des dizaines de Petits
class,:urs, rang~s sur les rayonnages, te
travail semble' interminable. '« Encore
cinq ans peut-être, en étant optimiste ».
Installés dans la bibliothèque du nouvel
institut, les chercheurs ont désormais
tout le temps.

Véronique SOULE

L'Institut kurde de ParIS, 106. rue La-
fayene,' 7.5010Pam, tel 824 64 64 fêtera Fe
Nouvel An le dimanche 18 mars au Cirque
d'Hiver.
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Témo, barde kurde... J'ai un pays comme le monde. J'ai
vingt milhonsä'hômmes. J'ai une lourde culture. J'ai une
terre comme de l'or. Elle est en quatre morceaux, par la
force, deux cents ans sont passés sur nous ... Je suis un
Kurde, deux cents ans encore, j'ai espoir, je ne suis pas
mort ... Le jour où je retrouve la liberté, c'est le jour où je
meurs. Je suis un paysan du Kurdistan et du monde. Si je
n'ai pas de pays, que suis-je?» (1) Ainsi Témo, Kurde en
exil, chante son pays. Soit dans la tradition passée la plus
pure, soit" au présent" en composant des chants" révolu-
tionnaires» sur des poèmes dont il est l'auteur. Chansons à
travers lesquelles il transmet l'héritage des siècles, chants
d'amour, de guerre, de joies et de souffrances vécues par
tout un peuple.
Le Kurdistan? Un pays grand comme la France, mais que
les cartes ignorent. AUJourd'hui, il est partagé entre la Tur-
quie, !'Irak, l'Iran et la Syrie, partage qui eut lieu au lende-
main de la Première guerre mondiale, ignorant l'existence
de dix-huit millions de Kurdes.
Témo a passé son enfance (il est arrivé en France en 1975,
à vingt ans) au sein d'une populat;on sur le pied de guerre,
et c'est au cours de ces années de combats qu'il s'est mis à
chanter, à jouer du tempur, à faire de la musique. Aujour-
d'hui comme hier, le barde kurde va de village en village, de
carrapement en campement, propageant à travers le pays la
traditibn et attisant le feu de la résistance. Mais il chante-
aussi l'amour, ou des contes, de~ légendes qui, au fil de
l'histoire débarrassés des liens avec "événement, prennent
la dimension de mythes. C. P. france Musique 19 h 5
(1) Témo, barde du Kurdistan. La tradition et l'SlClI Disque Dcera 558 573.
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• A l'Occsllon au nouvel an

~

.~8, flnltitut kurde organile
lu--Cirque d'Hiver, 100, rue

Amelot, Paris 11., le dimanche
118 mars 1984, de 14 heures è
!20 heures, un programme de
Imusique rassemblant les
Iartistes les plus célèbres de la
Idiaspora kurde: Sivan, Melikae
!Demirag, Koma Zozan, Kerne,
.Heval. etc. Le cinéaste Yilmaz
.Guney, interviendra lors de cet
évé~ernenL -,

FtTE NOUVEL AN
iruRDE. L'Institut kurde
organise au Cirgue';:::-'
d'Hiver dinianéhe de 14H
à 2OH, un programme de
chants, danses et musique
du Kurdistan. Ih - .
viendront de Scandinavie,
RFA. Italie, pour se
joindre BlIX artistes
kurdes résidant en
France. Le àoéaste '
YiImaz ÇIl1nçy~saa" , .
Présent Entt6e «IF
rue Amc:kJi. 64,
64/IDstitufil:aœ. ~- ".,

INITIATIVES-. ~,"','~

\ - ,- -----

+



Agence _ France_Presse

L'INSTITUT KURDE }E PHRlSJ CREE L'RWnEE DER»IERE, R POUP. VOCATIûN
"D'EnTRETENIR lH COMMUNRUTE KURDE ~RNS LR CONNRISSRNCE DE SOH PRTRIMOINE
CULTUREL ET DE FRIRE CONNfiITRE A l'OPiNION PU,llQUE FRRNCAISE LA DI~lEHSlüN
HISTORIQUE ET CULTURELLE ~U PROBLEME DES i8 fi 20 MiLLIONS DE ,:URDES'J R
P~ECISE SON »IRECiEUR n, KENDRL HEZA».

(NPT)DAlHT

UNE DIZAINE JE liOUPES KURDES~ CHAHTEURSf DRNSEURSs MUSICIENS UENRNT DE
PLUSIEURS PRYS EURûPEENSJ OU VIVENT PRES D'UN HILLION DE KURDES, SE SOHT
PRDDUITES DEijA~l PRES DE 2689 ~PECTATEUP.S, tH PLUPRRT OENüS DE TüRRUIE,
D'IRRN, J'lRRK ET DE SYRIE (PRES DE 35 KILLE KURDES VIVENT EN FRRNCE).

DES REPRESENTANTS DE LA PLUPART DES PARTIS POLITlüüES ~URDES DE CES PRYS
ETRIENT PRESENTS, AINSI QU'UN REPRESENTRNT DU PRRTI SOCIALISTE FRRNCRIS.

LE tfET1CUO tu ....C.pl~ '.,'lLMCl'" ("Ul1;:v ' ~uT""C1 TiE \.'u"'L lE Mur, ""rr') ""on'"n IL. 1\ L.i'I ~ ... Ht I~ IHU~. iS ~,-I \ nU tu,,» I ~ L fi r.s tlL.- s F,U,,, t
DKIGIURIRE DE D1RRiEKIR EXILE EN FRHNCEf R EXPOSE lN SITURTION DE SES
COnPAlilDTES DE TURüUIE ET EVOQUE LES GREVISTES DE LH FAIM HùRTS DERNIEREKENT
R lA PRISON DE DYHR~EKIR~ J'NOUS VOULONS RENTRER DRNS NDTRE PRYS Ei METTRE FIN
A UOTRE EXIL, NOUS VOULONS EiRE LI]RES SUR NOTRE SOL" R-T-iL DECLRRE.

PARIS, 19 MARS {RFP)- LJiUSTITUT KURDE DE PRRIS fl CELEBRE DIMRNCHE LA FETE
DE "NOWROUZJl (NOUVEL RH DES KURDES ET DES IRRNIENS) RNNOWCRNT l'RRRIUEE DU
PUNTENPS,

4 NJ77 ßFAS fRA 0245 ROY
t:URJ}E/F~P,UCE

LES KURDES DE rHR1S CELEBRENT JJNOWROU2i'

,•
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UNA UNIVERSITA' PER I
CURDI

A Kendal Nezan. direttore dell'Istituto curdo
di Peri~i, abbiamo chiesto quali sono stete le
ragioni che han no spinto un gruppo di intel-
lettuali a fondare un istituto di storie e culture
curda.

Perché l'Istituto curdo, il primo dei genere
nel mondo, è stato fondato a Parigi?

I curdi sana probabilmente l'unico popolo.
di 20 milioni di persane, che non ha alcuna
possibi/ità di organizzare la proprio vito na-
;;:ionale e la proprio cultura liberamente. Dall.1
pnma guerra mondIale /0 cultura millenaria dei
curdi è oggetfo di distruzione sistematica da
parte dei paesi che hanna ottenuto l'ammini-
strazione del KurdIstan. Attualmente le orga-
IIll.zazioni 1I1terna:nonali come l'Unesco e le Na-
:4/onl Umte non si oecl/pano della salvaguardia
edella dlfcJO della cultura curda, cosi antica
cd onginale. che fa parte de/ patrimonio della
wltura tmiller.lO/e. Un g,ruppo di intellettua/i
curdi si è fatto cos/ cartco dl fondare un'/stitu-
:l./one culttlrale per la dtfesa di una cultura che
è attualmC//te condannata a morte. Natura/men-
te non SI trotta solo del Jalva/afl.J!.io di 'lues/a
'cul/ura, ma di rinnovarla. E qtlesto non puà
essere fat/o nei paesi dove vwono i curdi, a
causa deila situauone politica e deila repres-
sione. Polché un certo numero di serit/ori, sta-
riei, linguis/i, in/eilet/uali curdi, vive in esllio
in Europa, è quindi emersa l'esigenza di ~ar
vita all'Istituto curdo in un paese democratlCo
dell'Europa occidentale.

Quali 80no le finalità di questa iniûativa?

Abbiamo cercato di raccogl/er£' la memoria
dispersa del nostro popolo e tutta /0 doeum~n-
tazione attua/mente disponibi/e. Si trotta prtn-
ripalmente d, libri, fotografie, disegni, documenti
d'archivio, stampe, film, agni tipo di documenta
relativa alla storia e alla cu/tura curda. In se-
guito vorremmo intraprenderc un lavoro di ri-
cerca seien/ifica. Sarà la prima volta che gli
stessi curdi prenderanno nelle lara mani rieerche
storiche, soeiologiche della soeietà curda. Sono
inoltre in cantiere ricerche linguisfiche per get-
tare Ie basi dell'unifica:r:ione della lingua curda.
I curdi dei Kurdistan sel/en/rionale, cioè .fi
Turchia, Siria, Unione Sovietiea, e del nord del-
l'Iraq e dell'Iran, che rappresen/ano il 70%
dei curdi, parlano il kurmangi, mentre il restan-
te 30% del Kurdistan meridIOnale - Iraq e
l ran - usa il sorani. Sono dia/efti con nume-
rose varionti. Inol/re il periodo dol XV al XVII

secolo sono considerati i secoli d'oro della let-
teratura in kurmangi, mentre dalla fme d~l
X IX seeolo c'è una ricca produzione lelter~r~~
in sorani. Per noi si trotta di rendere accesszbt/t
ad agni curdo le opere principali e ~i tradu~le
nelle principali lingu.e europ~e. D?bblamo q~m-
di avvtcinare ques// due d/alelt/ per forgtare
una lmgua lelteraria unificata, nel rts.p~t.to della
ricchezza della dwemtà edella speClflcttà dell~
dIVerse ~ree. Il seconda punta è di avviare rt-
cerehe s/oriehe. l curdi conoscono poco la lara
storia, v/ SO/'IO vasti periodi storici chf! so~o
IJ/'Icora poco stud,ati. I noltre nelle untv.ersz/à
dell'Europa oCCIdentale non esiste una ~tngol~
sez/one di studi curdi, nonostânte che SI troW
di oltre 20 -nilioni di persane e di una zonl1
strareglCamente rilevante del Medio Oriente.
Il terza obiettivo è di lessere una fit/a rete
di relazioni tra / 400 mila curdi che attualmente
vivona tn Europa, di cui 300 mt/a curdi delfa
T urebio risiedono in Germania occidentale, Cir-
ca 30 mila tn Francia, ccc. Si trotta soprattut/o
di latJoratorz che provengono dagli ambienti
rurali del Kurdistan turco, pochl hanna una
buona conoseenza del tureo. E non c'è una
strultura che permet/a lara di esprimersi ~
preservare la lara lingua: Non ci. ~ono ~orsl
di ll11gua per i 120 mtla bam~mt. c~rdt, 0

:trasmmioni radiofoniche 0 pubbllCazlOnt cultu-
:rali in curdo.
I Il quarto obiettivo è di informare il pub
'blico europeo sulla vita culturale curda cor.
: film, aiapositlVe, esposizioni fotografiehe, con
certi, conferenze, mostre d'ar/e. Siamo con-
vmti che solo grazie alla conoscenza dell'altro
possiamo capirne l'ambiente e suscitare simpa.
t/a verso il nostro popola. P. anche una neces.
sità per noi di aprirci alle altre culture, per
uscire dail'attuale sottosviluppo culturale.

Perché annette uns rosi grsnde rilevanza aIls
salvsgusrdia della cultura curds?

Per secoli i curdi hanna saputo preservare la
lara cultura, anche quando sana enfrati rn con-
tatto con gli arabi sostenitori di un'Ideologia
in espansione come l'Islam nel VII secolo.
Gli arabi hanna potuto arabi:r:zare numerosi po-
poli e oree del monda, ma i curdi, grazie alla
vitalità della proprio cultura e alla solldl/à della
identità culturale, hanno po/u/o resis/ere a que-
s/o flusso di assimilazione. Ma adesso c'è una
opera sistematica di repressione, specie in
Turchia. Questa pressione Ideologiea, dati i mez-
zi attuali di cam un icazion e, rischia di fore scom-
parire una cultura che esis/e da millenni e ehe
fa parte dei patrimonio culturale universale.

a cura di Mirella Galletti



und für' die beiden Länder auch bedrohli-
cher. Neben den von Teheran wieder un-
terstützten Truppen der Söhne Barsanis
machten auch die in Iran lebenden Kur-
den Autonomieansprüche geltend, wobei
diese nun .von Saddam Hussein Unter-
stützung erfuhren. Wichtigster Führer
der auf rund 5 Millionen geschätzten
Iran-Kurden ist Abdel Rahman Ghassem-
lu, der nun massgeblich am Zustande-
kommen' des Waffenstillstands zwischen
Talabani und Bagdad beteiligt gewesen
ist.

Die Rolle derTürkei
Sicher ist, dass die neue Allianz zwi-

schen Ghassemlu und Talabani einerseits
und Saddam Hussein andererseits für Te-
heran einen empfindlichen Schlag dar-
stellt.

Talabani scheint zudem mit seiner Mi-
schung aus nationalistischer, marxisti-
scher und sozialdemokratischer Ideolo-
gie auf lange Sicht mehr Rückhalt unter

, der kurdischen Jugend zu finden als die
noch stark feudal eingestellten Söhne
Barsanis, die zwar über den Namen ihres
Vaters, nicht aber über dessen Charisma
verfügen. Zudem sticht bei Talabani die
über Syrien gelenkte" Unterstützung
durch die UdSSR weniger ins Auge als
die offene Hilfe, die die Barsanis von den
USA erhalten - angesichts des ausge-
prägten Unabhängigkeitssinnes der Kur-
den ein nicht zu vernachlässigender
Faktor.

Ob die neue Allianz zwischen dem Kur-
denführtr Talabani und Saddani. Hussem
lange halten wird, ist mehr als fraglich,
denn Hussein mag die Schaffung einer
40 000 Mann starken kurdischen Armee
gebilligt haben - entgegen den kurdi-
schen Forderungen hat er jedoch seinen
gut organisierten Geheimdienst sowie
die einflussreichen Baath-Milizen nicht
aus den kurdischen Provinzen abgezo-
gen.

Auf internationaler Ebene drängt aber
auch das Nachbarland Türkei auf eine
Auflösung, des «Grundsatzabkommens»
- und von der Tlirkei ist Irak für den
Nahrungsmittelnachschub und für den
Export seines Rohöls auf Gedeih und Ver-
derb abhängig. Nach der «Generalprobe»
der türkischen Militärs im vergangenen
Jahr ist kaum anzunehmen. dass Ankara
das in den drei Jahren militärischer Dik~
tatur das eigene Kurdenproblem zwar
verdrängt, nicht aber gelöst hat, tatenlos
zuschauen wird, wenn die ersten Waffen
ihren Weg aus Irak zum kurdischen Wi-
derstand in der Türkei finden werden.

A.NZEIGE,RTAGES

(Elender Söldnerl'
Was auf den ersten Blick als wesent-

liches Zugeständnis der Bagdader Regie-
rung an die seit langem für ihre Unabhän-
gigkeit kämpfenden Kurden erscheint -
das Recht nämlich, eine kurdische Armee
mit der beachtlichen Stärke von 40 000
Mann zu organisieren -, erweist sich hin-
tergründig als geschickter Zug Husseins,
mit dem der seit vielen Jahren schwelen-
de kurdische Bürgerkrieg zum Verlänge-
rungsstück des Golfkriegs zwischen Irak
und Iran gemacht wird: Die Streitmacht
Talabanis soll nämlich im .«autonomen
Gebiet Kurdistans» Ruhe und Ordnung
wiederherstellen, was nach der Bagdader
Sprachregelung gleichbedeutend ist mit
Operationen gegen die iranischen Trup-
pen und deren kurdische Helfer unter
Führung der beiden Söhne des legendä-
ren Kurdenflihrers Mullçzh Mustafa Bar-
sani, Idris und Massud. . " !

Im vergangenen Jahr hatten die Nach~
folger des 1975verstorbenen Barsani be-
achtliche Gewinne gebucht. Im Mai wa-
ren ihre Truppen gar so tief in Irak einge-
drungen, dass die im Golfkrieg stets
strikt neutrale Türkei alarmiert wurde
und - nach Absprache mit Bagdad'(damit
ein überschlagen des kurdischen Wider~
standes auf die rund 9 Millionen Kurden
in der Türkei verhindert werden konnte) '-
eine Blitzaktion gegen die Barsani-Trup-
pen auf irakischem Gebiet startete. Den-
noch gelang es den Barsanis im Juli, die'
irakisehen Truppen aus der bisher als un-
einnehmbar geltenden Festung ihres Va-
ters, dem an einem steilen Berghang ge-
legenen Dorf Hadsch Umran, zu ver-
treiben., ' r, ' ~, "t

Von unserem Mitarbeiter Wemervan Gent

•
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Kurdischer Bürgerkrieg ist ein VerlängerungsstücR des Golfkriegs t! ( l" (: . r

Saddam Husseins Scha~llzùg'niit Talahani
\

Athen, 9.Jan. In der vergangenen Wo~hê 'hat der irakische Präsident Sad- :
dam Hussein den Abschluss eines «Grundsatzabkommens» mit seinem bis-
herigen Erzfeind, dem Kurdenführer Dschellal Talabani, angekündigt. Tala-
bani, der das Bagdader Regime mit einer kleinen. Streitmacht jahrelang
blutig bekämpft ~atte, bekommt nun das Recht~ im,irakischen Teil Kurdi-
s~~s. eine reguläre Armee von 40 000 Mann aufzuziehen. Mit diesem
Schachzug hofft Saddam HusSéih;"dïe auf der Seitê d'es Ayatollah-Regimes
kämpfenden, aus Irak ausgewichenen. Kurden zu neufràlisieren. Die vieler-

, ' sèhnte und -versprochene Teilautonomie der irakischen Kurden oder gar ein
, Ende des Blutvergiessens in den kUl:dischen Bergen!wird das Abkommen

'. trotzdem nicht bringen - als v'erlängerungsstück des ~erschleisskriegs zwi-
schen Iran und Irak (Golfkrieg) hat der kurdische Bürgerkrieg lediglich eine
neue Eskalation erfahren. .' '. ,J'- ," ,\. :, '

Meldungen über «geheime Verhandlun-' Dass von wirklichen Zugeständnissen
gen» zwischen dem Kurdenführer Bagdads an die Kurden kaum die Rede
Dschellal Talabani und Vertretern des sein kann, zeigt die Tatsache, dass eine
Bagdader Baath-Regimes waren erstmals. Reihe von alten Forderungen der iraki-
vor mehreren Wochen an die Weltöffent- sehen Kurden von Saddam Hùssein glatt-
lichkeit gelangt, als die irakisehen Trup- weg abgelehnt würden. Nicht im «Grund-
pen und die rund 4000Mann starke Strelt- satzab/wmmem> figurieren beispiels-
macht Talabanis plötzlich die Feindselig- weise:
keiten einstellten. Mit dem in der vergan- • die Forderung nach der Verfügung
genen Woche in Bagdad angekündigten über einen Teil der aus den kurdischen,
«Grundsatzabkommen» zwischen Tala- Provinzen stammenden Oleinnahmen
bani und dem Staatschef Saddam Hus- durch die Kurden;
sein ist dieser Waffenstillstand erstmals • die Forderung nach einer proportiona-
offiziell bekräftigt worden. Fest steht fer- len Teilnahme der Kurden an der zentra-
ner, dass der gelernte Jurist Talabani, ob- len Verwaltung mit von den Kurden sel~
wohl bisher einer der Erzfeinde Hus- ber gewählten Veltretern (die' Kurden.
seins, nach dem Konzept Bagdads nun stellen mit rund 3 Millionen mehr als ein
zum mächtigsten Mann im irakisehen Viertel der irakisehen Gesamtbevölke-
Teil Kurdistans gekürt v.:erde~soll. rung); ,

• Die Forderung nach der Wiedereröff-
nung der kurdischsprachigen Universität
von Sülejmanije. :j.. ' , ,

Für die unter den Barsanis kämpfenden
Kurden steht damit einmal mehr' fest,
dass Talabani nicht.. mehr als ein
«dschasch» ist - die kurdische Bezeich-
nung für einen «elenden Söldner ••.

Irakisch-iranisches Poker mit Kurden
Von Talabani sèlber wird das Abkom-

men mit Saddam Hussein, f.lir den seine
Gefolgsleute noch vor wenigen Monaten
nur Worte wie «Faschist» und «schwach-
sinniger Metzgen" übrig hatten, als ein
wichtiger Schritt al:lfdem Weg zur kurdi-
schen Autonomie gefeiert. Das Ziel sei
dab~i gewesen, dem bereits im Frühjahr
1970zwischen Barsani und Bagdad abge-
schlossenen Abkommen zur Teilautono-
mie der Kurden 'lneues Leben einzu-
flössen. .' 'I "t.

Aufgrund diesed Abkommens hätten
die Kurden nicht nur ihre Sprache spre-
chen und unterrichten dürfen, sie wären
auch aktiv an der zentralen Verwaltung
beteiligt gewesen u:ld ~ätten «über eine~
entsprechenden Teil der (Erdöl-)Einnah-
men der Region» verfügen können. Der
einzige Haken bei diesem vorbildlichen
Vertrag: Nirgends, wurde eine Frist für
die Verwirklichung die~er hehren Ziele
gesetzt,' Völlig in,t Vergessenheit geriet
das Teilautonomieversprechen, als Iran
und Irak 1975überraschend ein Friedens-
abkommen schlossen, worauf Teheran
vom einen Tag auf den andern die Hilfe
an Barsanis Truppen einstellte.
, . Als 1980 der Golfkrieg um den Schatt
al-Arab ausbrach, war auch wieder das
Kurdenproblem da, diesmal aber heftiger

"
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'MinderheIt bekommUega/e 40.000- ann-Armee.

In den Verhan91ungen Bagdad-
PUK soll noch die Frage der m'-r-
nahme von drei Ministerpos1;en
durch die Kurdenorganisation um-
stritten sein. Die PUK zögert noch.

Mittwoch,
11.1.1984
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1 'VIEN, BAGDAD (AZ). Ein neues Kapitel in der Geschichte
der Kurden im Irak ist aufgeschlagen. Bagdad und die stärkste
()rganisation des kurdischen Widerstands im Land, die Patrioti-
sche Union Kurdistans (PUK), stehen vor dem Abschluß eines
Abkommens. Darin werden der PUli' eiile Grenzschutzarmeevon 40.000 :i.\lannzugesichert und weitreichende Zugeständ-
~.sse hmsichtlich der kurdischen Auton,omic£'echte gemacht.

f Wie die AZ aus ~e~VÖhnlichgut kommen: Freilassung von ~efa.nge-'
fuïormierten Quellen erfährt, hielt nen. Ausdehnung des ,Autonomie-
sich der Führer der PUK, Talabani, gebietes, faktische Übernahme der
Schoo im Dezember vorigen Jahres Autonomieverwaltung durch die
ïh Bagdad auf, um mit dem Re- PUK und Eröffnung von zwei Uni-
gime Saddam Hussein zu verhan- versitäten in Kurdistan werden
deIn.. Jetzt soll das Abkommen den Kurden zugestanden.
Ùntersch.riftsrei f sein.,
: Für die aktive TeilnahmE! der
kuràisc~en Kämpfer am Krieg mit
dem L--an soll die PUK nicht nur
-,re eie:ene legale Streitmacht be- '

Georg Hoffmann-Ostenhof

Die Retter Saddam Husseins

I Immer wenn die AZ einen
Bericht über Aktivitäten der
Befreiungsorganisation Pa-
triotische Union Kurdistans
(PUK) brachte, kam wie das
Amen im Gebet ein gehar.-
nischtes Schreiben der iraki-
sehen Botschaft mit dem Te-
nor: Erstens gibt es keinen
Grund, in dieser Region Iraks
zu kämplen, weif die Kurden
eh al/e Autonomierechte be-,
sitzen, zweitens gibt es die
PUK gar nicht ,und drittens
sind das nur Kriminel/e.

Jetzt hat man diesem krimi-
nel/en Phantom drei Minister
in Bagdad angeboten. Ob die
PUK al,:?eptiert. ist no:::h un-
gewiß. Sicher ist hir.gegen,

f daB Bagdad und die Kurden
. knapp vor dem Unterschrei-

ben eines Abkommens stehen.
Ein Abkommen, das den

Kurden einiges bringt: Hun-
derte Gefangene werden frei-
gelassen; ein paar Städte, die
bisher von Bagdad als ara-
bisch bezeichnet wurden, sol-
len nun in das autonome kur-
dische Gebiet. fal/e'1; die

Autonoinieorgane soffen nep
organisiert und faktisch den,
PUK-Leuten in dié Hand ge-
geben werden; und was das
Herz des Agreements ist: Die
Kurden der PUK - die heute
etwa 8000 bis 10.000 Peshmer-
gas (Freiheitskämpfer) zählen
-, bekommen eine Grenz-
schutzarmee von 40.000 ManI').
.. Was das bedeutet' ist klar.

; Das Regime Saddam Hussei!7s
I ist schwer angeschlagen. Und
: man erwartet eine Frühjahrs-
; offensive der Jraner im Norden.
IAus dieser Schwäche herausI will Bagdad den stärksten
I inneren Feind, der bisher
j blutig bekämpft wurde, auf_
'Iseine Seite bringen. .

Für die Kurden freilich ist
I das Ganze komplizierter: ne-
f ben den Autonomiezugeständ-
:nissen stärkt' kurzfristig das
~ganze Mflnöver die PUK im
IKampf gfJgen die anderen
.Kurdenfr!lJ<tionen. Vor allem
lJJ~g1mD,be' eier Kurdischen
~ratischen Partei der

'I Söhne des verstorbenen Füh-

rers Barzani - die von Kno-.
meini unterstützt werdeh-:

Es ist anzunehmen, daB im
irak!sçhen Kurdistan die neuf"
Situ::tion zunächst positiv auf-
genommen werden wird. Nach
dem lanoen Guerillakampf
können nun die Peshmergas
wieder von den Beroen in die
"Städte heruntersteigèn und zu-
mindest eine Zeitlang ein nor-
males Leben führen.

Langffistig könnte sich aber
die "VersöhnungU mit Bagdad

,als schwerer politischer Feh-
IJer erweisen. Nicht zuletzt aus
I der Losung "Stürzt den Ty'

Irannen" hat die kurdische Be-
freiungsbewegung im Land
ihre - auch moralische -I Stärke, bezogen. Jetzt stützt

I die PUK Saddam Hussein und
'versucht nicht mehr, ihn zu
'stDrzen. Sie hat mit ihrem Ar-
rangement Ihre bisherige Linie:'
Autonomie für Kurdistan, De-

,mokrstie für den Irak auf •
;,gegeben. Und sie läuft Ge.
'fahr, sich von den anderen
:Teilen der irakischen Qpposi-
ition zu isolieren. '
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INTERVENTO

Kurdistan,
l'autonomia
di Saddam
Hussein
di Flammerz Bachtiari

DITipetlte del Partita democrat/co
popo/are dei Kurdistan (trGcheno),
FlammaTz Bachtiari c/ ha inviato
questa oTt/cola di commenta sulla
Tecente trottat/va tTa !oTmazlont
kUTde e {loverno tTachenD.

\

i
Per ben valutare t recent! avvenlmen.

t! nel KurdIstan Iracheno si deve
tenere neldeblto canto che' nEjl! ui.
tlml tre annl Il governo dl BaJhdll.d '
ha utlllzzato tutte le sue e:1ergle
nella guerra contra l'Iran. Hell'e.
serelto lrucheno cresce, giorno dopa
giorno, Il malcontento contra que.
sto con!lltto: e I clttadlnl Ire chenl
ben sanna che la guerra è perduta
ln anticipa ed è Insensata non solo
per lara, ma anche per tuttU popo.
It del Medio oriente. Come conse.
guenza 11governo Iracheno, setto la.
learltrshlp dl Saddl1m HUllseln, ha
Intrapreso una passa dlstenslvo ver.
sa la rlvoJuzlone curda, per sfugglre
al falltmenta ml1ltare su tutti 1
frontl e alla bancarotta economlca..

In questa quadro si fronte(..glano
le due prtnclpall organlzzl~lonl,
ben equlpagglate mllltarmente, del.
la rlvoluzlone curda. SI tratta. dei
PaTtito demoeratfco del Krurdistan
d'Iraq (Pdk . Iraq) e dell' Unione
patriottica del }(urdistan (Upk): a
causa della latta tra I due gruppi,.
sfoclata. anche ln scan tri armatt,
l' Upk, che ha sottoscrltto nelle
scorse settlmane un accorda con
Saddam, ha blsogno dl tempo per
far fronte al grave conflltto con Il
Pdk Iraq e prenderslla rlvlnclta. A
sua volta Il Pdk Iraq sost!ene l'eser.
cIta Iranlano nella guerra contra
l'Iraq. L'accorda ragglunto tra

l'Upk e 11gaverno dl Baghdad ,-pre.
vede la .plena. autonomla deI Kurdl.
stan Iracheno. '(
: 'Ma l'Up" sa che Il règlme con cul
ha sottoscrltto l'accorda è 10 stessc
che ha. condannata a morte ml.
gllalll,.cUJcurdl, tra cul donne Inclnte
e ragazzlnl dl 12 annl; 10 stesso gc>.
verno che ha deportato dalle lare
case altre mezzo mlIIone dl curdl.
molt! del quall sono statl espulsl
dal paese e Invlatl ln Iran. E' que.
sto governo che ha rasa al suole
con violent! bombardamentl ml.
gllala dl vlllaggi curdl nel Kurdl
stan Iracheno e la clttll dl Qasr . I -
Shlrln nel Kurdistan Iranlano, Ir.
cul popolazlone vive ara In terrlblli

, condlzlon!. _'
Ancora, questa governo ha Vif

tato l'eslstenza dl tutte le Istltu.
zlonl culturall curde (per esemplO
l'Accademla curda a Baghdad).
l'insegnamento nePa lingua mater.
na curda, la pubbllcazlone nella lin
gua curda dl opere sulla storla I.
geografla curda. Ha attuato l'ara.
blzzazlone ed ha anche data noml
arabi a cltta e reglonl del Kurd!.
'stan.

Il 1983 è stato sfavorevole alla rI
voluzlone curda, In Iran e Iraq. Ha
subito pesanti perdlte, malte delle
quall Inutll1, negll scontrl armat!
tra l'Upk e Il Pd" Iraq. Questa con.
!Utta è stato valuta dalla leadership:
,entrambl I partItI hanno falllto
la formazlone dl un l-Tonte patriot.
tlco e dl una leadership collettlva.

L'Upk ha concentrato la sua pre.
,senza e le sue forze nelle reglonl dl
SharbaJer e Sharezur. Anche grup.
pl plù piccoli come Il Partita socia.
lista curdo hanna preso parte a

,questa stolto conflltto. ,-)
I E' gill stato sottollneato che Il
IPdk Iraq aglsce ln accorda con l'e.
:serc!to Iranlano, ma questa rappar.
ito è caratterlzzato dalla precarleta..
:Ad esemplo, quando nell 'estate del
1983 le truppe dl Teheran occuparo.
no l'area dl Ha) Omran nel Kurd!-
istan Iracheno, non permlsero al
!'pdk Iraq dl controllnrio come terri.
Itorlo IIberato curdo. Mal In prece.
~denza Il Pd" IraQ ha perduto cosl
!tant! uomlnl caine nel 1983: a sos1ë:
igno dell 'eserclto Iranlano non solo
:cantro l'Upk e l'Iraq ma anche con-
Itro Il Partita derr.ocrattco dei Kur.

alstan - ITOn. dl cul è leader Il pro'
gresslsta Ohassemlou. Quest'ultl-
ma ha accusato Il Pdk Iraq, guldato
da Massud eIdriss Barzanl, dl aver
svolto atttvita efferate e ~pletate
contra I compatrIot! nel Kurdistan
Iranlano. Il solo partita curdo che è
rlmasto neutrale ed ha evltato que.
ste contraddlzlonl Interne è Il Partt.
to democTat/co papa/are del Kurdi.
stan (Pdpk). ala :!Inlstra della riva'
Iluzlone curda.
i Che cosa el 51 puO aspettare dal
trattato sottoscrltto dall' Clpk e dal
~overno Irachena? In primo luogo
:c'e Il perlcOIO per l'Upk dl eS!ere
,strumentallzzato come forza milita-
re nella guerra Iran . Iraq. In se.

'condo luogo ciO sarebbe ancor plù
perlcoloso se le attlvita dell'Upk
fossero dlrette contra le altre orga.
nlzzazlonl della rlvoluzlone curda
Pd", Psc, Pdpk. Queste Inlzlatlve
avrebbero l'rofonde rlpercusslonl
non soltanto sul futuro della rlvolu.
zlone nel Kurdistan Iracheno ma
anche nelle altre parti deI Kurdl.
stan.

, II trattato avrebbe maggiore
slgnlflcato nel casa che l'Upk po.
,tesse strumentallzzare le condlzlonl
dl alleato temporaneo per moblllta.
,re le proprle forze nel prosegulmen.
to della lotta nel Kurdistan Irache.
no e anche Iranlano, come alleato
del Pd" Iran. c.__

La latta del popolo curdo è per. ,
manente. Questl accordl formall
non sono e non pas sono servlre alla
soluzlone del problema curdo, che
ha lnvece blsogno dl declslonl emu.
tamentl radical!. La latta conti.

,nuerà sotto Il profila politico. mill-
tare perché la strategJa della rlvolu-
zlone curda punta all 'ottenlmento
dell 'autadetermlnazlone e dl un
proprio Stato per I 25 milloni dl
curd!. attualmente dlvlsl tra Iran
Iraq, Turchla, SIrla. Flnora tutti i
tentatlvl complut! nel concedere
una parziale autonomla e la coesl.
stenza tra 1 dlversl gruppl etnlcl
,(curdl, arabi, perslani. ecc.) hanna
fallito l'oblettlvo dl sVlluppare Ja
cultura e l'economla del popolo
curdo. La dlchlarata .plena. auto.
nomla non è altro che l'ultlmo ten-
tatlvo per rlmettere In sesto l'ago.
nlzzante regime dl Baghdad.
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Ir

seine f(!Jrden

Freilag, 20. 1. 1984

Ohne Zweifel verursachen die
Artikel .des Herrn Ostenhof 1\1iß-
vers:ändni.5se und Schwierigkeiten,
an die Sie ja sicherlich schon gè-
wöhnt sind,_ da sie zumeist unob-
jektiv und politisch unrealishsch
abgefaßt wurden. In diesem Zu-
sammenhang möchten wir über
seinen letzten Artikel mit dem Ti-
tel "Retter Saddam Husseins" vom
11. Jcir.c,2r 1984 !olgendes sagen:.

1. Herr Ostenhcf gibt vor, daß
er ein progressiver, für die Men-
schenrechte kämpfender Mann ist.
Dafür bOat er am.26. Mai 1983 einen
Artikel unter dem Titel "Massaker
- und kein Auischrei" verfaßt,
in dem er die grauenhaften Ver-
brechen des iranischen Regimes,
die im Frühjahr an den iranischen
Kurden begangen wurden, schil-
derte. Er beschuldigte damals die"
internationale Offentlichkeit, daß
sie kein Interesse gezeigt hat und

der Aufschrei ausblieb. Herr
Ostenhof ignorierte völlig die frei-
gebige humanitäre Unterstützung
des Iraks für die Kurden des Irans
und- die fruchtbare Zusammenar-
beit zwischen dem Herrn Kas-
semlu und seiner Partei mit dem
Irak in seinem Artikel, obgleich'
s3mtliche hiesigen Zeitungen" die-
sen Tatbestand ausführlich behan-
delten. . .

2. Wäre nun Herr Ostenhof :}e-
ner objektive Redakteur und
Kämpfer für die Rechte der Kur-
den, der er vorgibt zu sein, hätte
er die Vereinbarung begrüßt.: (Uns
ist jedoch die Quelle unbekannt,
aus der er seine ungewöhnlichen
Details bezieht.) Außerdem müßte
er die Wiederkehr mancher Bür-
ger zum progressiven und huma-
nitären ;Weg, auf dem die irakische
Regierung kämpft, positiv regi-
strieren. Wir verstehen auch den
Zorn des Herrn Ostenhof in kei-

,ncr 'Veise, der sich gegen iraki-
sche Bürger richtet, die ihre Loya-
lität und Treue zu ihrer Heimat
erneuerten und die Bereitschaft
zeigten, sie gegen das primitive
und aggressive Regime des Irans
zu verteidigen. Er legt jedoch diese
Schritte als Schwäche der Rctiie-
rung aus, die in Wahrheit genau
das Gegenteil bedeuten.

3. Weiter~ mi,~l1ten \Ni!" Sie auf
seinen Artikel vom 31. :\1:ai 1983
aufmerksam machen, in dem e:o
den Feudalher,rn Mulla ::'Justa!a
Albarzam, der eine dauerhafte Be-
ziehung zu den imperialistischen
Kreisen aufrecht hielt, verteidigte.
Er ignorierte völlig die Auto-
nomie, welche die revolutionäre
Regierung des Irak.; den Kurden
gemäß dem Kommuniqué vom 11.
März 1971 gewährt hat.

Presseabteilung der irakisehen
Botschaft, \"ien

,p2 Donnerstag, 2. 2. 1984/

I
;Autonomie -für Kurdistan?,

Wir möchten zu den Behauptun-
gen der irakischen Presseabteilung
(AZ vom 20. Jänner) in Wien fol-
gendes iesu:..ellen:

1. Die Gewährung eines' Autono-
mierecntes für die Kurden im Irak
ist weder ein humanitärer noch ein
progressiver Akt der Regierung,
sondern das Ergebnis langjähriger
Kämpfe der Freiheitskämpfer der
Patriotischen Union Kurdistans
(PUl{) mit der Uoterstützung des,
kurdischen Vo~es, und wir möch-

ten daran erinnern, daß jedes Wort
darüber mindestens einen unserer
besten Söhne das Leben gekostet
hat.

2. Der Pressechef der irakischeo
Bot.schaft in Wien hat einen Miß-'
griff getan, :wenn er von der "Wie-
derkehr mancher Bürger zum ... "
schreibt. ....'1olIte er damit die Er-
wähnung von derzeit stattfinden-
den Verhandlungen zwischen der
,Regierung und der PUK - ange-
:boten von der Regierung mich der
Niederlage im Betwatakrieg (I:!. bis
17. Oh-tober 1983) - 'vermeipen?
Oder gehört er zu deo chauvi-
nistisch denkenden Elementen, die
das Selbstbestirr'.lnungsrecht der
Völker negieren?

3. Die PU:~ als pr~gre~s~ve Be-

freiungsorganisation béwies schon \
in der Vergangenflelt ihre Loyalität
und Treue gegenüber den gesamt-
irakischen' Völkern und insbeson-
dere g~genüber dem kurdischen
V,....lk. Dies bat dia PUK in ihr?in
Freiheitskampf jahrelang bewie-
sen, und sie wird diese Treue und
Loyalität auch in Zukunft wahren.

Eine der Hauptforderungen ist
nach wie vor: Erst Demokratie für
deo Irak als Voraussetzung für die
Autonomie - im wahrsten Sinne
des Wortes - für Kurdistan. Die
PUK bleibt fest in ihren Prinzipien
und ist damit im Interesse des kur-
dischen Volkes ~d der gesamt-
irakischeo Völker sowohl zu Ver-
handlungen mit gegenseitigem Re-'
;spekt als auch zum Kampf bis zum
pieg bereit.

f 4. Was die Vereinbarung vomfI. März 1970 betrifit, muß gesagt
l:verden. dao in dieser Vereinba-

l
rung, die einige Unkl~rheiten auf-
weist, dem kurdischen Volk die
IAutonomie -zwar zugestanden, aber
Inie durchgeführt wurde. Gegen-
Istand der derzeitigen Verhandlun-
~en ist unter anderem ebendiese
Vereinbarung.

Syn::Jathis::.:::.ten der
.;-~trjotisc::en Union Kurdistans

in österreich

r
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till de anhöriga 1 förrgAr, Nec-
mettin var ett.

FOTNOT: PA.lördag l1nol'dnar
kurdlska riksforbundet damon-
strationer i Storkhnlm för de
d~~a frAn fängc!r.:t j Dlfurbaldr.

.-. EU' sextltal" fAngär 'fördés tlÎl
sjukhus~t m~d svAra 'skador. De
£lesta av dern har nu Atertörts tili
flingelset.-' ,>., ,,' .

, 1( har" Inte kommit tilibaka.
Och a\l, doni ut1ämnades tre 11k~. - .-- .:'-.' .. .............. '

'terrorist. Han Al'beta.de politiskt '
röt kurdisk 'autonömi och han
gav a.ldrig upp. Dllrf3r blev han
mördad, Han sörj. av Alla kurder I

i Irak, Iran -oehTurki.et, sä,er en I
av hans väÎ:lner i Sverige, .

Necmettln kom irAn mycket
fattiga'fÖthAllanden'j en'by utan- '
för~staden Siverek i öatra Tur~
~!~t:.'." :". '.. . ,L: :
,- lJnderordlsi.t Ii" ",:, --.
" NäJ;:han lliste juridik "id unl- .
'versitetet i Istanbul kom han'1 '
:kontakt' mad socialismen ocb.
tvlngades redan där att leva 'etf :

!underjordlskt polltlskt Uv. Tur... I

kiet erkänner inte J<urderna som '
,en särsklld nationalitet. AU be-
klnna sig som kurd ir närmast

.ett brott lin i dag.
t' Necmettin verkade bland kur-
der i Irak, Iran, Turkiet och

,stundtals liven I Syrien. Efterlyst
tvingades han i landsflykt och
hamnade 1.972i Uppsala, diir han '
gick- pA folkhögkola, Men han
släppte inte det politiska arbetet.
• 1975âterviinde Necmettin hem
efter den ellmlinna amnestin för
~alla~pç!iti~1S~.'flyktlngar, men
tvingades gapska snart under
ijord. Pà nytt-under de sex àren
;fram till grlpandet var nan en av
:ledarna fôr kurdi$ka arbetarpar- I

rtlet (KIP), -. ,. , • ' "
I OCklll I flineelset blev Necmet-
Iti~ en av motstAndarna ti)1 för-
trycket. Han var med och 'organi-

Iserad,e'och deltog I den hunger- \ ., /l!Bcmettin Büyükkays, 40 Ar, var en sv ledarns för kurdisks
.strejk ,i höstas 1l0X!l ,tvilliade isrbetarpertiet. NIsten heIa sitt politiska liv tvingades han srbeta
'flinielselednln~e!l t'ill retrlUt. ,i. h~mliflh.e.t...f.'~~psr, sr bodde Ne_cm~ttin i~S.vlJ(ige,Nu her han
,BI a skulle anhöriga fAllittare att Imördats I ett turkiskt flinge/se '
~besöka fAngarna, Och tortyren .
"skulle upphöra':"""'.... :~..........'-' "'. '
~ Desss löften hölls lnte, och dA
IgeJ;lomförde de' politlska fAngar-
,na ännu en sei hungerstrejk.
,Meiilibörjan av januari slog mill-
,tären tillbakä: med 'minst âtta
dödsoffer' lorn •. fö1jd,', Tort,yren

L~!!!'~P.P-~~-!:~~.~~'=~~,!~'..:,~;-:;::"

-~ ............. .. : " ..

: A1'1_AH.S~G110LMSTRÖM
. Necmettin'; Bü~~kkaya
dödades i rängelset eller
pA sjul(huset î Diyarbakir
J Turkiet. , ,
: Hans släkt och vänner
vet jnte säkert var han
dog. I tisdags utlimnade
,myndigheterna hans svârt
Ibrännskadadn kropp till-
'$ammans med tv' andra'
holycksoCfer".: . .
i Necinettbis brott'vat att
han var kurd och arbetade
politiskt. Ett pàr ar sökte
han skydd, i, Sverlge un-
dan förtrycket. . , "

" Fängelset. ,j 'Diyarbakir lir
~känt genom otaliga vlttnesrnA.1
bm hur fAngarna torteras hän-
synslösi meodelchocker, follaka -
clai mot fotsulorna - slag med
sandsiickar fôr att skada Inii.lvor-
na, tvAngsmarsch över glassplit-
ter, vAldtl!.kter av bAd" mlin och
kvinnotosv., , , '

Alla erklfnnariden sker där cf-,
I ter tortyr, I regel. lAngt innan
'rlittslig pl'övning-iu/ anKlagelser-
'na ~k,~l:afil~ ". ,.' \ .. , 'u. :
~ I detta fAngelse satt ~ecmettin
sedan 1981,dA han greps under

~eU hemligt besök hos .in 'famllj,
hUstÎ'u~'och"tv! i:iötq-ar. Otalisa

.,Anger torterades han. Fyra fem
,Anger undèl' tiden stiUldes hltn
inför ri\~. m~n l>roceflSenUp?-
!skötsgängpA'gAng. ,- ~, ,
. Senast tlet skedde var 29 de-
cember, dAhan slsta gAngen slgs
vid Uv.Ofèlrtrutet h.de han arbe-
,ta pl sitt försvarstal. men det
togll ifràn h~nom. Det fick llidrii
framförasdj;"1 , ' ' ,
:., ~'Hatf'}ttBade 'att han' lnte gav
upp ens efter tv! Ars tortyr. Nec-

"mettin. var lngen brottsling eller
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turcs' sIegent -:.,
:;. ':'.'~, . , ,H. ,'.... •

« provisoirement »
t'/_ ..... J~:" ,1':~,. ,,~ .. ~. . ~

, 'I
les représentants' turcs à l.'assemblée du'

Conseil de l'Europe vont siéger "à titre provi-.
soire" jusqu'à ce qu'il soit statué, sans doute ~
jeudi, sur la validation de leurs pouvoirs. Cette
validation a donné lieu, hier comme prévu, à une
bataille aussi procédurale que politique au sein
de l'assemblée d!"s "Yingt-et-un'~.

- I-;e:; parlementaires turcs :. En sursis ,
étalent présents dans l'hé- - ~
micycle, comme leur en ,la question a donc été
donne droit le règlement, renvoyée à la commis'sior!
quand le président Karl du règlement qui, après
Ahrens a soumis à l'as- plus de deux heures de
semblée la question de la débats, a estim,é que les
validation de la délégation pouvoirs de la délégation
turque, mise én cause en étaient "techniquement va-
raison du caractère peu lables", mais que la pr~-
démocratique du gouver- sence de ces parlemental-
nement d'Ankara,,' . res posait un problème

Mais il n'y a pas eu de politique. , .
vote, un socialiste danois la question a alors été
ayant aussitôt contesté la soumise aux commissions
presence des représen- politique et juridique qui
tants de la Turquie: "Si devaient en juger pendant
nous reconnaissons quel- la nuit afin de permettre à
qU,es progrès dans ce la commission du règle-
pays, a-t-il dit, le soi-disant ment de se prononcer.
Parlement turc n'est pas - -le débat général a été
représentatif. les droits de joint à celui sur la situation
l'homme sont quotidienne- en Turquie, prévu pour de-
ment violés dans ce pays, main, le vote devant inter-
les syndicats, l'université, venir le lendemain. D'ici là,
la presse ne sont pas Les parlementaires turcs
libres, les prisons sont slègeront avec les mêmes
pleines de détenus politi- .droits que leurs collègues.
ques, Nous ne pouvons ac- Ce qui n'accroitra pas né--
cepter un régime de faveur ,cessairement la crédibilité
" ~lur.l" Turquie".: --"" _'::~decette assemblée. .

[] conseil 'de l'europe

~"':7-" ,~", _ " j;'{~.:,..

Une quarantaine de Kurdes ont manifesté hier
(après-midi devant le pâiä;s de l'Europe; contre lai
'réintégra,t,i.on de .Ia.. Tu,::quie au sein des « 21 >1.i

"

Difficile réintégration
de la,Turquiç ,d~ns l'Europe

,j •
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~Le Républicain
Lorrain,
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ManifeSliltiöns
kw:.des
à Strasbourg

STRASBOUF{G. Unel
quarantaine de Kurdes anti
manifesté hier après-midi de-l'
vant le Palais de l'Europe, à
Strasbourg, où l'assembléel
parlementaire du Conseil de
l'Europe, ~ Strasbourg; axa-j
minait la question de la ~éin-,
tégration de la Turquie au'
sein des «21». La manifesta-
tion organisée par 1'«Associa-i
lion des travailleurs patriotes,
du Kurdistanl>;avait.pour but,

de' --dénoncer la répressfönj
dont les Kurdes seraient vicl
ti~ë_s, ,en Turtluie. ' ""';\ j

,n était notamment fait allu-
sion, dans un tract, il la prie'
son' militaire de Diyarbakir!
où, a-t-on affirnié. de violents
incidents ont fait récemment
six morts, à la suite d'une ré-
volte des 2.000 détenus
contre leurs conditions de dé-:
tention et un retour,àla prati~
que de la torture. ~ ,I

La moitié des maniiestants,'
partis de Metz vendrèdi, 'ont'
rejoint il pied la capitale aIsa-1
cienne, après avoir fait étapeJ
il Château-Salins ~et il' Sa-:
verne. i
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EttfrittKurdîstan
kräver fria kvinnor

de ändli haft en omfattande verk.
samhet med bl a seminarier ach
studiecirklar, delaktlghet I
kvinno- ach fredsmanifestationer
ocb ràdgivning bland kurdiska
kvinnor i svenska flyktingförlägg-
ningar ..

- Närmast vill vi starta en kurs
i kurdiska, göra en utställning och
söka efter en permanent lokal i
Stockholm bl a, säger Hevi.

- Genom medlemskap i Inter-
nationella Demokratiska Kvinno-
förbundet som vi happas pà inom
kort, vill vi ocksà föra upp vàr sak
pli intemationell nivà.

Den mest välkända profilen
bland invandrarkvinnor i Sverige,
ordföranden i deras paraplyorga-
nisation RIFFI, Mira Kakossaios,
är mycket nÖJd med Kurdlska
l(vinnoföreningen:

- Vàra vänner i KKS gör ett
mycket bra och viktigt arbete. De
bar ett helhjärtat stöd fràn ass. Ni
svenskar anar kanske inte vilken
kraft, vilken resurs dessa kvinnor
är - bàde inom den egoa gruppen
och för det svenska samhället.

- Kurdiska Kvinnoföreningen
är en enande kraft pà parti poli-
tiskt obunde, grund. Inga provo-
katiuner i vfu Iden kan rasera den.

YVONNE NENANDEh

FOTNOT: Personerna vi inter-
vjuat önskar endast frarnträda
med sina förnarnn för aU lnte röja
sin identitet och därmed försvâra
sltautionen tör anhöriga I Kurdis-
tan.

samt än slidant som skiljer en àt,
medlemmarna emellan. Oavsett
vilken dei av Kurdiska man kam-
mer ifràn, vilken dialekt men ta-
lar eller vilken social status man
haro

Här finns lärare, terapeuter,
dagbarnvàrdare, läkare, förskol-
lärare, studerande och hemmafru-
ar, Allt fràn an alfabeter till aka-
demiker. Somliga är invandrare,
andra politiska flyktingar.

- Visst har vi mànga fiender,
men självklart hör kurdlska män
inte dit, säger Navin. Trots det be-
böver vi en särsltiid kvmnoför-
ening,

Internationell nivâ
~ Vi behöver ett eget forum för

att hjälpa oeb stödja varandra ocb
komma bart fràn isolenngen i
bemmen, säger Gül. Vi àr inte
bara offer för politiskt förtryck i
Kurdistan, utan ocksli socialt och
religiöst förtryck under islam som
legitimerar män att mer eller
mindre billa sina kvinnor i sia-
veri,

- Ingen annan kammer att göra
jobbet àt ass, sager Shirin, Viii vi
ba' mer att säga till om màste vi
själva formulera kraven. För de
omkring 4 000 kurdema i Sverige
är KKS ett föredöme när det gäl.
1er organisation och samarbete -
med kvmnorörelsen i Sverige och
utomlands, med svenska institu-
Honer och demèkratiskt sinnade

, Jturcier. -
An sb länge är barn ett 40-tal

kvinnor aktiva i KKS. Hittills bar

ser olika ut i de oUka ländema. I
Irak har kurderna längst erfaren-
het av väpnad kamp, och det är
ocksà där de lyckats genomd.riva
ett visst gehör för kravet att be-
traktas sam etnisk minoritet. I
Turkiet lider kurderna svàrt un-
der militärjuntans terror och strä-
van att utrota dem en gàng för
alla. För tillfället är den samlade
kurdiska oppositionen där sphtt-
rad och slageil i bojor. I Iran har
pesb merga (kurdiska gerillan)'
fullt upp med att skydda barn och
kVlnnor fràn bombangrepp, bàde
fràn Khomeini ocb Irak, i de be-
friade omràdena. I Syrien pàgàr
ett ständigt propagandakrig mot
den kurdisdoaminoriteten och man
har l:-Ia ut1ämningsavtal med
grannländema om kurdiska flyk-
tingar,

- Vi lever i landsflykt i Sverige
för att man tagit vàrt land ifràn
ass, säger Perwin, Men det bety-
der inte att vi gett upp, tvärtom,

- Vi är kurder - pà ett eller an-
nat sätt ska vi allhd slàss för vàrt
folk. Vi är kvinnor - det är nöd.
vändigt för ass att bli respektera-
de sam jämlikar med vàra män.

- Ja, vi kurdiska kvinnor i exil
har allt att vinna pà att komma
tillsammans, att öka medvetenhe.
ten om vàr demokratiska och na-
tionella räthgheter, säger Soreya.

Läkare ocb hemmafruar
Perwin, Soreya, Gülistan, Hevi,

Shirin, Navin, Gül och alla de and.
ra i Kurdiska Kvinnoföreningen
tycker det är mer man har gemen-

Väpnad kamp
Sedan dess har regimerna i Tur-

kiet, Iran, Irak och Syrien försökt
utp1àna det kurdiska folkets sär-
art genom tVàngsförflyttningar,
handelsbojkotter, ständlga kränk-
ningar och militära övergrepp.
Kurderna blev ett förbjudet folk.

Men kurdema är sà mànga som
20 miljoner - den största folk-
grupp i världen sam hittills sak-
nat etniskt och nationellt erkän.
nande, Faktum är att heia 80 pro-
cent av kurdema inte ens fàrstàr
de officiella spràk i de stater sam
dominerar dem, Naturhgtvis fin.
ner de'sig inte i !örsöken att utar-
ma -ach förinta dem. Naturligtvis
gör de motstànd.

De kurdiska befrielsekampen

De kurdiska kvinnorna i
Sverige har hittat en me-
Ding i sin landsflykt: en
egen kvinnoföreDing.
Utan kvinnornas frigörel.
se blir det aldrig nâgot
fritt Kurdistan, säger de.
Men deras roll som im-
pulsgivare ât andra in-
vandrarkvinnor ä.r ocksâ
viktig.

Kurdiska kvinnot nöjer sig inte r

längre med att stanna bemma i kö-
ket när deras män gàr ut ocb tm- l.
far vänner. eller att tiga när kar- ~
lama pratar politik. De har hittat \'
en mening i exilen: en egen kvin-
noförening.

Kurdiska kvinnoföreningen i
Sverige (KKS) är ett paradexem.
pel pà vilken maktfaktor kvinnor
är inom mànga invandrargrupper.
Männen oroas, vill inte släppa
ifràn sig sina privilegier ocb mot- .. .,_,,... • .
arbetar ofta kvinnomas självstän- _. "-"~",,,"::'."""';-'_ , .' _".
d1ghetsiver. ~._~~~~~~ ' - ','0-. ' .....

t 1 d -:~--'f!=- ~ 'b..:--..~.-.'..~'O~J"':~~ ~~ --Folket u an an ~'7.~.,"," u._ ':'~"'_:' :::~'!"- . v'~. .-.:r~:;..~,1~~ ~;..- ~-f~" '>~~~""
. -: M':'l c!.etspelar mgen ro~ vad C i>--r.' -i.""0-?: ..:,.;::.;...~ E ,. __::-
de an forsoker med, nu kan mgen ......v;~~,..l~ .~''''''-::..it .."'''; ~~ .. ,:..""~'t"\; -. à,.."-: .t>--"':
stoppa 055, säger KKS-ordföran- :;_~ .:-~ ~~~ .;: ~~;-;~,:~;.-:" _"<t '-.r t

I dpfl NC\'Ul. "',;-:'~~~~"_-6.._:...2. ..~
Kurdiska Kvinnoföreningen bil, (k"",~:,:,-" 0, ,,;-,,,-_., . . _

dades pà hennes initiativ för fyra ~;"~",.;;~> .,~-....~: • - , y ~
àr sedan av kvinnor i Stockholm ':'~'" .,~ -;.'.,;~;;:,;'," . '-', ;. :
och Uppsala. Fortfarande är den __~L;\~_ ....~",~_. __ •.•. ,~

unik i sitt slag genom att samla Giilistan, Shinn och Novin tycker att de har mer gemensamt än sadant sam skiljer 1:lemat. Därför
kvinnor fràn alla delar av Kurdis. har de och manga andra kurdiska kvinnor gatt samman i en egen kvinnoförening Blld:MICHAEl BRANNÄStan: Turkiet, Iran, Irak och Syri-
en. Medlemmama är enade kring

'. en partipolitiskt obunden grund,
men med màlsättningen att verka
för den kurdiska kvinnans natio-
nella och demokratiska rättighe-
ter. .

- I Kurdistan gör förtrycket
det omöjligt för kvinnor att ut.
trycka sig, säger Navin. KKS vill
vara den kurdiska kvinnans röst i
Europa.

Kurdema är ju annars kända
sam folket utan land. Kurdistan
har aldrig existerat som statsbild-
ning. 1923, i samband med gnm-
dandet av den nya turkiska repub-
liken, gjordes dagens landgränser
upp och turkar, araber och perser
styckade den kurdiska jorden
(med oljekällor och allt) mellan
sig.
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Necmettin Büyüksya, rid/gare bosatt i
Sverige, mördades ; sitt fiinge/se förrs
mAnaden. '.. ,'. . rlt" •. ,

~
J'

r
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...... 4 .. ,

17. ~ ....
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I

.t överbefo/kat turkiskt fänge/se. Efter militärkuppen i Turkiet fyI/des fänge/semit,i'Ted vänsteranhängare och kurder. FA utdömda dödsstraff har verkstiil/ts, istä/let
11ödas folk i fänge/sema, skriver ~~1n~t~8ksi och Elin c/a.~o~.. . ~

~ . . ....... ~-~ ... d. '.. . ... '... - ..... :,. :~- :. ~ r :'. ~~' or '.'en If.. ".',,' I" t~~::anges~
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':..iJ DONya arresteringar, mord pAfäilg~r j'Diyarbakir-
fängelset, nya politiska rättegângar och fIer' lagar som
:sätter munkorg pA politiker Ç>ch"press.~',Den dystra
Qilden av Turkiet har inte blivit,Ijusaré'tre' mânader
~eiter parlamentsvalet Den militära kontrollen är lika
~~tark som tidigare. ',': ",.
, ' .

')levolteraBd@ läll9arj, 'Turlâ;@t niördade .
l ' , . ~(",. ,,~,' {: ,

'MilitärIterror'; närSkar .•..ä'
.~_ .. ~4 ...... _._. ~_.'.~. -,-

Nâgra'dagar'iIinaii Euro-
paparlamentet upplöstes i
kaos och utan att ha hun-
nit färdigbehandla sitt
huvudärende, Turkiets
medlemskap, nâddes om-
världen av beskedet att
tre fângar i Diyarbakir i
turkiska Kurdistan mör-
dats.

Fängelseledning och myndig-
heter har försökt lägga rökridAer
l<ring händelsen men bilden som
advokater och anhöriga till fAng-
arna kan ge är tämligen klar.

Sait Aydogmus ä!' kurd frAn
Diyarbakirtrakten och general-
sekreterare i turkiska livsme-
delsarbetarförbundet och sedan
en mAnad politisk flykting i Sve-
rige, Han berättar om bakgrun-
den till morden.

- I fängelset i Diyarbakir
finns politiska fAngar frAn alla
delar av turkiska Kurdistan. I

, alla turkiska fängelser är meto-
derna mycket hArda men i Diyar-
bakir är det värre än pA andra
ställen, sager han.

- Tidigt i höstas hungerstrej-
kade fAngarna dàr i protest mot

~ förhAllandena. När de gays löften
om att kraven pA bl a làngre be-
sokstider och rätten att tala kur-
diska under besöken skulle till-
godoses bröts hungerstrejken.

Sirener
- Men löftena infriades inte

och den 3 januari i Ar inleddes en
ny hungerstrejk. Det ,var 300
fAngar frAn sovsalarna 36 och 37
som_delto&_ De andra fAngarna
demonstreraàë genom 'att mte ta
emot besök och vägra delta i rät-
.tegAngarna. . .

- Samma dag som hunger-
streiken började säger invAnare i
Diyarbakir att de sAgen vAldsam
brand i fängelset. FAngarna hade
rosat upp högre i byggnaden dch
~örsökte därlfrAn ropa budskap
och slagord till folk i närheten
'men deras röster dränktes av si-
rener i fängelset och frAn polis-
ach brandbilar. Ett 50-tal fAngar
ska ha skadats av branden och
förts till militärsjukhus.
, Den 22 januari, säger Sait Ay-
dogmus, stormades barrikaderna
som fAngarna byggt i korridoren
till salama 36 och 37 av militär
'som fAtt i uppgift att stoppa
hungerstrejken. '., ~'.' ; :", .'

- Tre av de fAngar' som dA
greps av militären läm.nades näs-
ta dag till sina anhöriga. Döda.

- Fortfarande saknas ett antal
fAngar vars öde är okänt.

- De tre döda, Necmettin
Büyükkaya, Yilmaz Demir ach
Halil Catak, begravdes av famil-
jerna under militär kontroll och
utan obduktion den 25 januari.
Deras kroppar bar tydliga spAr
avtortyr. ,

- De jag talat med anser det
uteslutet att skador frAn branden
skulle kunna vara dödsorsak, sä-
ger SaitAydogm~.

Orädd fângé
Necmettin Büyükkaya var

känd som en orädd flinge och or-
ganiserade hungerstreiken. Han
bodde i Sverige pA 70-talet ach
har anhöriga här.

- Necmettin visste att hans liv
var i fara, säger hans bror Ker-
van till 'DN. Det hade -li'än: ocksA
sagt under rättegAngen: .- . j

- Vid militärens stormning
togs han till fbrhörscentralen.
Där torterades han svArt. Han
fördes sedan till siukhuset där
han avled efter tvä timmar. Om
han avrättades eller dog av torty-
ren vet vi inte. Men sedan hän-
delsen blivit känd tag tvli andra
fAngar sina liv i protest. Remsi
Aytürk hängde sig' och Ahmed
Buyik brände sig till döas. Fern
fAngar är bevisligen döda men
uppgifter iag fAtt frAn Diyarbakir
säger att ytterligare 15 har dött.
,Det är dock obekräftade uppgif-
ter, s~er Kervan Büyükkaya.

'Ovisshet ,', ,
t '-,., . ~ "\.
L ."":'Rädslan, och'- ovissheten
gjorde att anhöriga till fAngar
den 3fjanuari bokstavlige!1 stor-
'made fängelset ach vissa h-ota'de
med att bränna sig själva levande
utanför dess murer am de inte
tilläts literuppta fängelsebesö-
,ken, säger Sait Aydogmus. Fràn
den 4 februari tilläts besök i
fängelset igen. . ..
I - De svikna löftena var inte
enda anledningen till hunger-
strejken. Fàngarna ville ocksà
protestera mot de nya omfattan-
de arresteringarna efter valet i
november. Arresteringar sam
drabbade i stort alla oppositions-
grupper över heIa Turkiel Till
sin art ach. omfattning pAminde
de om de syep sam gjordes efter
kuppen del) 12. ~epte'!lber 1980.

Dë- uppfattadès ',som~ en ~àr
maktdemonstration av juntarl: Vi
finns här ännu, llit inte valet och
det nya parlamentet fA er att
glöm~adel ,: _ __
! - De använde sig avOen .spe-
ciell metod. Undantagstillstânds-
myndigheterna i de olika regio-
nerna tvingar byarna att över-
lämna ett antal vapen inom be-
stämd tid. Hade de dem inte fick
de skaffa dem. Sedan pAsted
myndigheterna att sA och sA
mànga vapen beslagtagits där
och där. Det blev signalen till ar-
resteringarna. '

.Ankara
T~RKIET" _~

lAmnesti
! Antalet pohtiska fAngar i Tur-
kiets fängelser minskar sAledes
inte. Tidigare har juntan tillstAtt
61700. I tidskriften Nokta frAn de
2 januari i lir sägs att enligt offi-
ciella uttalanden av justitiemi-
nister Nejat Eidem finns 46202
dömda för politiska brott ach
29417 ännu inte dömda politiska
Ungar.. ,".,'
I Cüneyt Canver är parlaments-
,leda.mot för folkliga partiel I en
motIOn som han lade fram den 2
februari om amnesti för politiska
fàngar sägs att det finns 37 000 i
militära fängelser och 80000 i ci-
vila. Han förslâr amnesti för dem
som inte deltagit i väpnade aktio-
ner och för dem sam har domar
pAunder 10Ar.
, Men en amnesti kräver grund-
lagsändring ach behöver tvA
tredjedel~ majoritet i parlamen-
tel, ~edan kan ändA prèsident
Evren kräva omprövning av be-
;slutet i' "
~ Johàn Péanberg är internatio-
nell sek.reterare i kommunalar-

'betarförbundet. För drygt en vec-
ka sedan var han i Turkiet och
:träffade fackliga och politiska le-
dare. . 'l''' - NAgra fbrhoppnmgar om
:amnesti fann vi inte, säger han.
i - Inte heller kunde vi se nAgra
tecken pâ demokratisering.
'Tvärtom har den nyn munkorgs-
lagen som togs den 6 december
ytterligare försvArat för opinio-
nen. I lagen förbiuds att nAgon i
tal eller sknft försvarar de poli-
tiska partier eller dess medlem-
mar som förbjöds av juntan. La-
gen upphöjer ocksà alla beslut '

SOVJET.
UNIONEN

ach dekret som fattades av jun-
tan till nAgot aven andra konsti-
tution. All kritik av juntan för-
bjuds ocksA. Och den nya press-
lagen har ytterligare ökat kon-
trollen av massmedia.

- Det är fortfarande militären
som sitter pAde viktiga postema.
NAgon har beskrivit valen som en
pseudodemok'ratisk icke-händel-
se, säger han. Det är träffande.
r - Jag vet inte om förtrycket
'har ökat - men jag tror att det
par institutio,!lalis:erats., , . ;;,.
, l mars ska Turkiet ha kommu-
Inalval, efter samma principer och
med samma hlirda styrning som i
parlamentsvalet. Oppositionen är
ràdd att ytterligare en demokra-
tisk fasad ska skymma de turkis-
ka brotten mot mänskliga rättig-
heter inför Europaparlamentèts
'session i maj. Det är först efter en
amnesti som man Kan tala am en
borjan till demokrati menar de
ach anser det vara en skarn om
'inte Turkiet utesluts ur Europa-
parlamentet. -
, Under tiden rullar de gamla
massrättegAngarna pA, Ar efter
Ar,och nya kammer till.

LEIF NORRMAN
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I januari mördades en rad kurdiska
fängar i det turkiska fângelset i
Diyarbakir. Den kurdiske förfé1ttaren
Mahmut Baksi och Elin, CI!Jsonberät-
tar i sitt inlägg om en av dem, samt
om situationen för kurderna i Turkiet.
I veckan gar den kurdiske regissören
Yilmas Güneys nya film "Muren" '_
upp i Stcikholm. Den behandlar .
ocksa fängelserna.

l' Mag sörjer heIa Kurdistan Neemet- .. r ena efter derr andra i tyst-
tin Büyükaya, eftersom han är en av ~ het utan dödsdoma'f.' .', "dem som heIa sitt vuxna liv kämpat '
för det kurdiska folkets rättigheter och . Mordéil sker i interValler. Förra'

k-J!. d aret skrev världspressen om en lik-var känd.i alla dess delar, oc :sö i e nande massaker i Diyarb~-fängelset.
iranska, lrakiska och syriska delama. Sanunanlait har ett trettiotal fângar
Han var bâcle modi~ och omtyckt. dödats enbart i dett.ä îsngelse. Och

Ända sedan 1971 hat den turkiska
'staten betraktat honom som sin fipfi- om ryktena om de senaste offren, som
de. Det Aret tog militären makten i slängts i floden Tigris är sanna, är det

k verkliga antalet det tlerdubbla.
Turkiet och tvingade de politis t . Ända sedan sheik Saidupproret,aktiva kurder och turm, som Iycka- J

'des un..l~1.fângelSema aU gä under som skedde i protest mot den turkiska
'"'iS'" statens grundande 1924 pa bekostnad

joPden och sedan i exil -. av kurdernas rättigheter har kurdiska
. Necmettin' Büyükaya val" politiker, som protesterat mot den
: till en 'av,-dem. Han turkiska statens fömekande av det

kom till Sverige 1972 kurdiska folkets existens, mördats.
Och morden har alltid skeU i'som' politisk' flykting och tysthet. Den kurdiska historien är fylld

bodde här tills den allmän- av sorg över alla offer för den
na amnestin 1974 gjorde turkiska statens förtryck under de

senaste sextio Aren.det möjligt för honom att, Idag misshandlas och torteras syste-
âtervända hem o'ch fortsätta matiskt de kurdiska politiker och
med det poHtiska arbetet i studenter, arbetare, bänder, läkare

. och advokater, som pa olika sät~ .Kurdistan.:<-, , kämpat for det kurdiska folkets
:, 1978 när den dàvarande turkiska mänskliga râttigheter. Och de som

..,--_... regeringen Ecevit förklarade undan- trots behandlingen ända öppet inför

Januari 1984 haI"varit en tagstillständ i de största turkiska rätt.a under domstolsförhandlingarna
sorgemânad i staden städerna och i större delen av fortsätter aU krâva frihet at kurderna

k' k Kurdistan tvingades, han äter ga bestraffas merl ännu härdare behand-J?iy'a!.e~~!r.i. c?e~.tur..IS a 'undër jorden. ling. _
delen av Kurdistan. "~..." I slutet av 1979 roorde han ännu eU Mâlet är aU en Ràng för alla bli av

För omkring tva veckor sedan besök i Sverige och stannade här med alla som vagat kämpa och som
b6rjade ryktena nà oss om aU :nagra, ~ânad~r J ~e,n, Ne..:<?, kpnde inte fortsätter att kämpa trots svärigheter-
nagontmg fruktansvärt maste ha hänt. !levq:_üta,l';röt'Kur~ .gränser pa .' na. Necmettin Büyükaya var en av •
i stadens militärfângelse. Där förvaras 'I avständ fràn befrielsekampen och Sltt dem som den turkiska staten .ville bli
ö\'er 4 000 kurdiska politiska rangar, . folk. Han mäste ätervända. Vi följde av m~d juSt' pa grund BV hans mod.
under omimskliga fbrhàllanden och . I honom till Arlanda, önskade honom ..: . Under Stockholmskonferensens hög-
plagas av dagug tortyr Qch misshan- lycka till och sa farVâl ~ . - tidliga första inledningsvecka deltOg
deI. . En höstmorgon 1981 greps han i ocksa Turkiets utrikesminister i sam-

' . Den 24 januari fick vi beskedet. En, staden Diyarbakir. Enligt rapporter talen om fred och frihet.
av vara bästa vänner Necmettiii: : Cran advokater i Diyarbakir u1sattes Den 19 januari skulle han som alla
Büyükaya hade mördats i fä.ngelset. han för mycket hard tortyr. Hans 'andra utrikesministTar hâlla en press-
En dag senare hörde vi aU hans' högra arm bröts sÔ!lder och hans konferens. Men den instälides. Kanske
kropp hade förts tillbaka till hans - . revben krossades. Andâ talade han han inte vagade framtrâda inför
hemstad Sverek. . -.' inte, avslöjade varken sitt partis, sina världspressen därfôr att han da redan

Enligt dödsattesten hade man brutit kamraters eller medarbetares naron. visste att Necmettin Büyükaya var
nacken av honom. bénna tortyr har inte bara drabbat död och fruktade obehagliga fragor

Den 3 januari började en hunger- honom. Tusentals politiska Ïangar har fran NecmeUins vânner i Sverige, som
strejk i militärfängelset i Diyarbakir utsatts för den mest fruktansvärda befann sig pa konferensen och anade
mot de brutala förhallandena där. behandling under de senaste aren i aU nagonting hänt i Diyarbakirfängel-
Necmettin Büyükaya hörde till dem, de turkiska fängelsema. Och denna set?
som organiserade hungerstrejken. tortyr fortsâtter dag efter dag. De som Dch sadana £ragor passar inte för

För att stoppa strejken fördes han lämnar fängelsema levande är handi- £redskonferenser. Men inte heller Tur-
till en cell tillsammans med en annan kappade för livet. . kiets utrikesminister är sdrskilt lâmplig
fänge. Där mördades han. Men den J ,- Hur mànga som döU vet ingen. De i de sammanhangen: ,
andre överlevde och har pa sjukhuse~ Cesta anhöriga fàr fraga förgäves efter 'I dagarna skall Yilmaz Güneys film,
kunnat vittna om vad som hänt.. I sina försvunna barns döda kroppar. . Muren ha premiär i Stockholm. Nee-
: För att hindra hungerstrejken och; S~df.!Ilrni¥tärjuntan tog makten den, mettin Büyükaya och Yilmaz Güney
,stoppa den anyandes bruta~t vâld,- Ja., 12 september 1980 i Turkiet - den var goda vànner. De kom fran samma
man försökte till och med sätta eid pa jl,lnta som i november 1983 ma:kerade kurdiska stad Sverek. Vi hoppas att
en deI fängar. En dag steg höga ,0, I sig till civiljunta - har eU femtiotal , de som ser rllmen Murén skall '
rökmoln upp mot hhnlen ovanför personer avrättats officiellt. glömma den turkiska slatens mord pa
Diyarbakir. Anhörig~ till fängar sO,m Me' n a"nn'u'har den, vär vän Neemettin Büyükaja i Diyar-
oroades av rokmolnen skyndade till bakirfängelset. Verklighetens fàngelser
fàngeJset men slogs brutalt ner utanföri polit.iska stat~n inte' i dagens Turkiet är 1000 gfmger värre

m~~~~. d~; ~~nare började d~ brän~ vagat 8vrätta nâgra~ an" filmens. . .• _.J r7 I 6'
da kropparna anlända till sjukhuset. kurdiska turkiska fângar. En ~, ~
Därifran har de en efter en lämnats av orsakerna,är rädsla för
u.t. Hit~lls har àtta familjer fätt tillbaka' den västeuropeiska opinio- ~
sma söner. Nu säger ryktet aU eU --' " ,,. '--"-'r '- ... ( ... d d £ZiM:
femtiotal kroppar, slängtS m:ekt i , .;:fl~n: stal,et~f!l.<.?!.. a~: e':l"'-;', '
n~~n Tigris, ~m rinner nara staden.I ... - ---. - .•. - ... .n '.!' . • .. __.
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INTERNATIONAL EMBARGO:
0001 HRS GMT THURSDAY 16 FEBRUARY 1984

k~NESTY INTzaNATIONAL CALLS ON TURKEY TO ACCOUNT FOR DEATHS IN paISON
I

•

Amnesty International today (Thursday, 16 February 1984) called on the head
of the Turkish armed forces to account publicly for seven prisoners
reported to have died in a military prison in Eastern TUrkey in January.

In an urgent message to the Turkish Chief of General Staff,
General Necdet Urug, the worldwide human,rights organization expressed
concern about reports of the resumption of torture and ill-treatment of
inmates of Diyarbakir Military Prison.

It named seven prisoners reported to have died in the prison this year.
Four were known to have been buried, it said. In three other cases Amnesty
International had learned that the families had been informed of their
relatives' deaths but that the bodies were not available for burial.

Amnesty International said that all the families concerned
should be given the bodies of their dead relatives and allowed to arrange
independent medical examinations to establish the cause of death.

The Amnesty International call followed a visit by one of its
delegates to Diyarbakir (more than 1,000 km from Istanbul) to seek
information about three prisoners reported to have died in unexplained
circumstances.

The military authorities in Diyarbakir acknowledged the deaths of two
prisoners, Necmettin Buyukkaya and Yilmaz Demir. They told the delegate
that one of the prisoners had commltted suicide and the other had died of
a brain tumour, Amnesty International said. No form of inquest
proceedings are known to have taken place, it said.

Since the delegate's visit the organization has received information
on the deaths of four more prisoners.

These reported deaths came after inmates in the military prison had
begun their second hunger-strike within six months. This one is reported
to be in protest against the alleged resumption of torture in the prison
and the withdrawa: of concessions granted during a previous hunger-strike

, !n Se~:::~_::-.:~:. , , .,._, _
An Amnesty International representative said today that the

organization had received frequent complaints of torture of inmates at
Diyarbakir in recent years and had repeatedly urged the authorities to
investigate the allega~ions and také all necessary steps to halt the
torture.

In May 1982 it asked to be alLowed to send a team to check on
reports that nearly 100 Kurdish prisoners were in poor health as a result
af torture and harsh conditions.

One of the people it named at the time. Kurdish lawyer Huseyin
Yildirim, was later released and left Turkey - he gave a horrific
account of tortures he said he and other Kur~j.h prisoners had suffered,
including being beaten and given electric shocks on sensitive parts of the
body while tied to a wooden cross. Three of these prisoners are known to

-
have died in custody. The authorities acknowledged one of the deaths:
they saidthe prisoner had commuted suicide. - _
EMB~RGOEb FOR: - . ----- -OOO( hrs GMT- THURSDAY -

______________ 16JE_BRU~-r: lQ81.
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'Témoign~ge,; 1111' Clvocatkurde, dénonêe
.10 répres$io.id~Ankara

t •., ,.\.",.. .' ....~:_•• 2. t. -I;} ... -.,

Huseyin Yildirim ~st 'un avocat kù~de de 4S.'ans ....
1usqu'icii d~~ que d~ très ban<:tl. ,Mais lo~l>q~'on 1/.
apprend 'lu avant so~ exil en Europe, il a défendu',' "f

pendant ci~q ans les prisonniers politiques kurdes .;
devant les Juridictions' d'ex'ception turques; on,--;'-;
imagine que tout ne s'est pas passé de la meilleure '
façon qui soit. Et, en effet, Huseyin Yildirim a fini - -
par ëtre arrêté, torturé et emprisonné pe'ndqnt dix i
mois. C'est grâce à l'action d~Amnesty International
et du gouvernement suedois qu'il pu finalement
s'en sorti: et trouver l'asIle politique en Suède., ..
Voici son témoignage, recueilli en Belgiq~e, àù il '
est actuellement de passaqe à l'invitation du
"C.E.D.R.I ... " " .. ,I. ".ï,' 0,

! . ' •.~' j' "

.,.. ' lean FR~b~~IC~!
.:. r.. ..1t'~i! ..,

M • ~ ~. •

, 'Bien' entendu, les gens du
Kurdistan sont parfaitement
conscients de la position-clé de
leur temloire dans cette partie
du monde. "Mais, dit l'avocat
kurdë, c'.ë~,au peuple ku'rde de
décider de son destin et il n'o
pos, dan~ un premier temps, a
s'occuper des intérêts d,es au.
tres. Il n'est pas question d'éta.
blir che'z nous un Etat marxiste.
lé,ni~1iste; comm~ on, le croit
5?UVent en I:urop~, Mais même
Sl, notre peuple en décidait ain.IS1~ ce ne serait, pas aux Euro.
Ipeens de ,nous 1int~rdir~~: . '

r Quant à l'intégrisme musul-
'Iman dont la montée inquiète
nombre d'observateurs et de
idiplomates il ne semble pas
Iqu'il soit à même de jouer un
Irôle quelconque dans le problè-
me kurde, du moins en Turquie.
"De tous temps, le gouverne.
ment turc a favorisé la division
entre chüles et sunnites, déclare
Huseyin Yildirim, mais depuis
le début des années septante, le
peuple s'est rendu co~pté que
cette divislon étàit facÏice. Notre
mouvement n'a rien de reli.
9i~ux etJQylus belle preuve ell
est qu'il -e-Xistedes Kurdes chré,
tie~s PC!daitement a~ceptés» ..

Quel'avenir, dès lors; pour l€
Kurdista~ ? Çelui que les paYI
occidentaux voudront bie~ lu

,assurer, ~~po~4 ~1f',àub~t?~cE
Huseyin Yildirim. "Ne DOUf
écoutez pas pOl simple curiosi,
té, dit.il, la torture elles massa,
cres existent. Si voua êtea dèmo'

:crates vous devez nous aider».

qui n'a pas. empêché les séan~ mu ne ne"setalt.eUé" qu'une
:ces d~ torture de continuer au _jllusion,? '''~on, répond Hu.
,ry.t~~e.~,e,deux fois par jour. A seyin Y}l~irim, ~ais il faut
I~:S c'?t,ellfigurait notamment l~ avan\ ,tc?~!installer urie force
isenat,~u,~N).uel1n Yllmuz Ahmet kurde pa~ pays .., Ensuite seule-
,Turk; 'récemment condamné à ment, ces trois mouvements se
fhuit. ans de pnson pour avoir réuniront au sein d'une sorte de

Imililé en fqveur de la paix. :: Parlemeni fédéral. ,Ce.:travail
" «P~ndant que j'étais empri; d'unification des ,différéntes tri.

Ison~e, ,à pia~bakir, précise Hu-, bus ~ déjà élé entamé 'èn Tur-
'seY1n Y11d1l1m, de nombreux quie par le P .K.K:, le 'parti des
Ipnsonniers sont mort~. Mais il 'travailleurs kurdes... '
'est toujours impossible de savoir I. , ',: ..
comb1en de Kurdes ont été tués
:lâ.bas, car, bien souvenIr les
!cadavres ne sont pas rendus
,aux familles», .,
"fmaleiTient, l'avocat kurde
-'(levait être emmené devant son
!juge, A sa grande surprise, il
s'agissait d'un Turc qui avait
.fait ses études de droit en même
,~temps que lui. .. Le juge le
jlibère (<<aprèss'être effondré en

.,larmes», précise Yildirim). el,
Icourageusement, l'avocat re.
Itourn~ alors dèfendre les pn-,
,sonniers politiques kurdes, Mms
la situation resle réellement
,intenable: la police (:ontinue 0
'le torturer el un jour on lui. tire
fmêmé "dessus, Alors; il décide
Ide passer en Syrie et de gagner
:la Suède où il obtient le statut
Ide réfugié politique. ' ,
\ Depuis lors, cet homme enco.
ire affaibli par les sévices physi.
ques qu'il a subis parcourt l'Eu.
~opè p~j.l! expliquer la situation
'd~ son peuple, Car,: pendant ce

\
temps, le procés .dè Diarbakir

I
c?ntinu~ et, en jdnvier de cetle
année, cinq personnes y onl
lenco~e elé tuées, Cinq a.1lres
Idélenus étaient dans le con,a et
Ion ne' compte plus ;.es disparus,
i"La situation ,y est plus dure que
,iÎ~~~is». précise \Hus~~yi~~~
J, Saçhant que la situation des
"Kurdes irakiens et iraniens n'esl
'(guare Înellleuiè, on' peu t se
'i;!~n~~~,s'i1 ri'y a "aL~ctueJ-
~ement, chez eux, une tendance
'p desserrer leurs liens. "On sa~t
.be qui se passe en Iran et Irak,
',gjt, Yg.dirim, .r1}9js.9~UQ,i',çussi
!qu'ils se battent entre eux. Or,
s'i! y a desc::ombats fratricides,
c'est que le féodalisme est enco .

,'re plus implanté "là.bas 'qu'en
"'T\lrquie, Les mouv~ments kur.

'des y sont dirigés' par des gens
Iproches des grands féodauJt et
,dés prop'riétaire~ te'niens qui
pens,en,t !lurtout et d~fendre

(

eurs terrElê~: ,.- .ll ~:'lr.,. '
Dél'U)i~"'.Id ré'ù~ion de tous

es Kurdes en une patrie com.

6io~: fIi âvril an,'èi commence
,le procès ~e 5.000 personnes,
toutes kurdes. "Un simulacre de
:.prpcèll. eUt Huseyin, qui a corn.
mencé dans une atmosphère
tragique, Une bonne parlie des
inculpés avaient eté torturés et
certains devaient même être
soutenus par des militaires pour
se presenter devant les juges».

Il y avait là 200 avocats cons.
tamment menacés et obligés de
se prêter à cett~ parodie de
justice. Pendant six mois, l'avo.
cat kurde a dénoncé ce tribunal
;qui n,:, ¥~i~c;I~t ,qu'~ ,,,app~qu~r
,les dllechves. du gouverne.
ment». Aprés avoir été battu à
'plusieurs reprises par la police,
i! a eté arreté. C est alora que
son calvaire a commencé.
. "La torture que l'on m'a fait
subir est la même que celle
pratiquée par les, Allemands
pendant la guerre .., dit.il.
Après avoir subi les sévices de
la police pendant une semaine,
il s'est finalement retrouvé en,
prison. Là, il a été accueilli par'
\!f~e ~inq~~~~~!né':g'_~~i:hmesor.
'més de ,bâlons. Ce'- r,écit; alors,
de v te n:F:l. -r-'''e 1re m"e n't
însoütènablé':f:-~bn'" 'm'à' desha.
hiUè"/'on fri'crcè5-.iveitlà' tète et
d'n'in1à jeté dé'ns les flammes.
I:nsuit~; 'raI" ~t~~ploÎ1ge; dans
,teau, sale des, égouts. D'autres
,fois, o~ m'ci pendu par une ou
,deuxïambes ju'squ'à' ce que je
lhurle de dO\1léur. Ils ffi'ont cas-
sé le menton, ils {n'ont hissé par
le sexe, cassé les dents, écrasé
.la tête dans un étaux .et brisé les
dOigts». ' '

l'Or' "",-~"I;?JI"-;''''''''~''''''''''''i'''Pl"-V)'''~~ ... '<:>."i ,.

", Les geoliers turcs 'OlOtencore'
,19xposé l'avocat, nh't:ßa~~ l~
cour de la prison, Cl~vant les
,clients qu'i! devait,' défendre~
Ensuite, -Amnesty International
s'est préoccupé de sail' sort £If
;iuseyin ~i!dirim a été transféré,
donI! une cellule cOr;1~une', C~,

Quinze millions de Kurdes
~ivenl acluellemfiln; dans :un
t-erritoire ci cheval &lurl'Iran,
l'Irak, la Turquie et la Syrie. De
lout temps, les gene du KUrdis.
tan ani été divisés, que ce soil
SUl le plan rehgieux, entre chü.
les et sunnites, ou du poini de
vue structure de société, entre

,de nombreuses tribus. Ces divi.
sions, encore aggravées par un
régime féodal toujours très vivo.
ce, ont sans cesse été' mises à
profit par les gränds pays ou
empires voisins pour maintenir
sous 'leur dépendance, dressées
le~ unes' contre les autres, des
regions entiè~es du Kurdistan.
Il faut dire que le Kuidistall
pccupe une position I!tratégique
dans cette région de l'Asie et
,que lep Kurdes d'Irak vivent sur
d'importants gisements - dë pé.
trole. . "
, Depuis des sieeIes. la réprès.

'sion 5'abat liur le peuple ~urde,
Des Ottomans aux Perses, d~s
français aux Turcs, des Ira.
niens aux' bakiens, les massa.
cres se s~nt succédé et llf lês
KurdelI 'PI!t. échapp~ au triste
sort des Arméniells. Il'1ur6itu~.
lion n'en, esl pas moins tragi.
que. Huseyin Ylldrim. en salt

, 'quelqu'e' chose, lùi qui déclaiäit
,en 1983: .La, ill:~le ,~~rqu~',èst
,determinée à exterminer tQutçe
qui lui resiste au Kurdistan. Un
génocide est e11 !=ours e~=ropio
nion, publlquè européenne' ne
fait rien pour l'prr~ier» t,",:.::

, Le meurtre el la torture' sont
systématiquement utilisés par le
gouvernement d'Ankara depuis
'qu'a!1 début des annee~ sep1an.
te, les Kurdes, s~us l'impulsion
du P,K,K., un parti kurde clan.
destiri,' se sont rendu compte de
'c~ que' ~~urs divisioll~ ~e :pou~
voient que les dellservir, C'est a

. ;Diyarbaki:, le chef.lieu du Kur.
distan turc, que Se trouve le
~~arUer .général de la répres:



•

22.2.1984

.. 'TU'RQUIE "
'. l ,.' " :\ ' .: l' \Grève de hl'faim
à DiyarbaIdr' ,

J La grève de la faim entamée début
;ianvier par les détenus du bagne de
:Diyarbakir. (la Il maison" d'acier »)
dans le Kurdistan turc se poursuit
maintenant depuis plus de six semai-
nes. « L'Humanité» avait dès le
26 janvier révélé les terribles condi-'
tions des prisonniers l"lrdcs en majo-
rité, se trouvant dans CtUI;; prison de la
~ictature turque. Sept d'entre eux
I~vaient été brûlés vifs dans leur cellule
ipar des.« gardiens ». qui avaient utilisé
des lance. flammes à cet effet.

Ir, Depu.is, la discrétion de la quasi-
totalité des médias français aidant, le
drame se poursuit. Lundi dernier. des
militants turcs ont manifesté à Paris
pour qu'enfin le mur du silence soit
brisé,

--

28.2.1984

il 'ON PiT 'q'u'un 'Kurd~'-'s'ag~. ,menf armés pour faire face à la
nouille deux fois : pour prier el pUissante armée Iranienne, En

\

pour tirer. les Peshmergas, les 1979 et 1980, les offensives se
vaillants guerriers kurdes, font 'multiplient. pour obtenir la red-
partie da cÉls peuples" (yémé- ditIon totale de cett~ provlncli'

, I nltes, afghans) qui nal,ssent rebelle» et «normaliser la ré-

)

avec un !vall entre les mains et glon t. Les villes tombent, les
préfèrent de loin une mauvaise hommes aussI. Mals la guerre

- femme à une Galepétoire. continue. ,
" Sous leur indlvlrJualislTlElf£!- , Comme en Afghanistan, leI rouohe, Il faut voir avant' tout la gouvernement affirme tenir la sl-.I qlJête d'une Identité, d'un statut tuaticn en main, Il ne tient 'que

i' national et, denl'i III dérovlement quelques positions stratégiques.
! de son histoire. une suite de ren. ,Le maqUis est le myaume de la

, : dez-vous manqués. Les lend~ Il;luérilla qUi at1aque les conVOIS,
',:,' mains de 1914-'91 a pre- Icontinue sa politique de harcèle-

voyaient déjà la création d'vn ment, remet en doute l'efficacité
I Etat kl,Jrda.Vére Khomeiny ne des Pasdarans. les. gardiens de
'I le\,lra pas laissé beaucoup d'es. la révolution •. Mals comme en

polr. Afghanistan, la rébell/on ne salt
Ils sont 15 millions, partagés pas toujours Qomlner ses q\,lel-

entre l'U.R,S,S. (l'Azerbaldjan relies Intarnes. ses rivalités et
occidental, à majorité kurde). son incapacité à coordonner
l'Iran, l'Irak, la Turquie et la Sy- des actions d'envergure. '

I rie. ' , De leur cOté, la Turquie et
l'; En arrivant au pOUVOir;Kho- /'Irak se livrent à un « ratissage»
I" me/ny s'est juré de neutral/ser, conJoin! de leur frontière kurde,

I une fois pour toutes, les activités afin de • neMoyer• la région et
'de ces il contr.e-révolutlons. qui de c favoriser les échanges

I occupent SlIr le sol d'Iran un ter- 'commerClaùl\ J, notammént
I ritoire gr~nd comma la France, ropprovisionnement en pétrole.,
l ,Déjà, "armée du Chah n'avait :pas d'effusions de sang, selonI pu venir à bout de ces guerriers lies bulletins officiels, mals 1 500
I de l'ombre.;~ , . Iprlsonnlers,tout de même.

Khomeiny, qui en fait un point " Ces actions répétées contre'
d'honneur, lance en Juillet 1979 les Kurdes sur fond de conflit
une première offensive de choc: I,ran-Irak' vont-elles provoqtler

. 500 morts en deux jours. Maha.. une plus grande cohésion des
, bad, principal bastion de la ré- !dlfférents groupes natlona-

s/stance, tombe, On salt ,qu'au-, llistes? Ils semblent en tout cas
, cun accord n'est possible entre jdéClgésà mob/llser l'opinion pu.

"ayatollah et les dirigeants du ~lique pour dénoncar une fois
i ,';.,;}.' , P,D.K. (Parti démocrate du Kur- ~mcorele c complot. contra le\,lr

:~~L~~~J>'"r dlstl;ln). formatlor dans laquelle mouvement de IIbérliltlQIj. .
"'PÔ\/cl[fj: f se recqnnalt la majorlti;t des l ' #. 'J ",t" ""'GOS

:_~I' ' Kurdes. On sa!t ,q\Jé les Pel\h- Ole CIlIW'K::. ,
-, .. ,/ I mergas ne sont, pail sufflssm-

E>I\NKARA

Les conflits oubliés
" ,

I

Les Kurd s ;:".,,~A . enoux "':ijü'r.',,:',;.:!J,..;..",.,,,,;,,,-~P......:...,...
p,rl,r ~et;p~,,~'~'
.\tirer,

",,1
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TURKEY [Prisoners die.in Diyarbakir

Two of a number of Kurdish prisoners who are reported to have been tortured in
Diyarbakir this year-Mumtaz Kotan (left) seen at his trial in 1981, and Mehdi Zana,
aged 45, former Mayor of Diyarbakir, whose trial ended in October 1983.

Mumtaz Kotan, a 41-year-old lawyer who has been adopted bl' Al as a prisoner of
conscience, has been imprisoned since April 1980. He is said to have been tortured
during his interrogation then. H~ was sentenced in July 1982 to eight years' jail for
belonging to a Kurdish organization and for alleged secessionist activities. The sub-
stantial Kurdish minority in Turkey is not officially recognized by the authorities and
the Kurdish language is prohibited .

I Al has received a number of reports that Mumtaz Kotan has been tortured repeat-
edly throughout his imprisonment. In August 1983 his health was said to be critical.
,He is married with one child.
! Mehdi Zana is serving a 24-year prison term, reportedly in connection with alleged
'Kurdish secessionist activities. He i~ married with two children and has been adopted
by Al as a prisoner of conscience.

He was detained immediately after the September 1980 coup and he too is reported
to have been tortured repeatedly throughout his imprisonment.

I He and Mumtaz Kotan are among a group of Diyarbakir inmates who, at the time
:of going to press, were reported not to have beeil seen by relatives for some weeks.

AI has called on the head of the
Turkish armed forces to account
publicly for seven prisoners reported
to have died in a military prison in
eastern Turkey in Januar~'.

In an urgent message on 13Febru-
ary to the Turkish Chief of General
Staff, General Necdet Urug, Al
expressed concern about reports of
the resumption of torture and ill-
treatment of inmates of Diyarbakir
Military' Prison.

It named seven prisoners reported to
have died in the prison this year. FO!Jr
were known to have been buried. In three
other cases, Allearned that the families
had been informed of their relatives'
deaths but that the bodies were not avail-
able for burial.

Al said that all the families concerned
should be given the bodies of their dead
relatives and allowed to arrange indepen-
dent medical examinations to establish
.the cause of death.

The organization's call followed a visit
by an Al delegate t9 Diyarbakir from 27
to 31 January to seek information about
three prisoners reported to have died in
unexplained circumstances.

: . The military authorities in Diyarbakir
acknowledged the deaths of two prison-
ers, Necmettin Buyukkaya and Yilmaz
Demir. They told the delegate that one
'Of the prisoners had committed suicide
and the other had died of a brain tumour.
No form of inquest proceedings are
known to have taken place.

After the delegate's visit Al received
information on the deaths of four more
prisoners.

These seven reported deaths came after
inmates of the military prison had begun
their ~econd hunger-strike within six
months. This one is reported to be in
protest against the alleged resumption of
torture in the prison and the withdrawal
of concessions granted during a previous
hunger-strike in September 1983.

Al has received frequent complaints
of torture of inmates at Diyarbakir in

. ,

recent years and has repeatedly urgee!
the authorities to investigate the allega-
tions and take all necessary steps to halt
the torture.

In May 1982 it asked to be allowed to
send a team to 'check on reports that
nearly 100 Kurdi~h prisoners were in poor
health as a result of torture and harsh
conditions.

One of the people it named at the time,
Kurdish lawyer Huseyin Yildirim. was

later released and lcft Turkey-he gave a
horrific account of tortures he said he
and other Kurdish prisoners had suffered,
including being beaten and given electric
shocks on sensitive parts of the body
while tied to a wooden cross (see April
1983 Newsletter). Three of these prisoners
are known to have died in custody. The.
authorities acknowledged one of the
deaths: they said the prisoner had com-
mitted suicideO .
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~'~.tquie: 'sept
rp'riso~~i~~:_.ku,.~es:meurent
f:'d'Ûne"'~rèvê{;'d:ê..I. f~im
~t)u~rantß~t~Qi$_.détenus..l~uide.~ont entam~,f!n. j~nvier
:ù1ié' grive' de la jàim: <~à l'irlàfûlàisè:» rdans la prison de Diyarbakir
"pou;'prö'tés~~r ç(ni!.i~~lft.h!!:t~r~..Sèpt d;e~tre-éux ~~Qfit mo~S:"samedi., ," . , "' .. ,. .

.~$élon,~~s,'f!'lèr~'s;..pl~s ..de 11J,iU~.détenus pàrticiperaient au mouvement.
des pétitions et de donner leur nom.
11 ne se passe plus une journée sans
que des familles « occupent I) le siège
des partis politiques pour se faire
entendre. Jusqu'ici, on n'e parlait ja •
mais de Diyarbakir qu'en chuchotant.
Vendredi, au _parti populiste, les mè.'
res de détenus de la « prison des
Kurdes» ont raconté haut et clair
tout ce qui s'y passait.

l "A leurs 'côiés se pressaient dans la
petite salle de réunion une cinquan.
taine de parents de prisonniers de
Mamak, .à Ankara, où sont incarcérés
environ 1500 anciens étudiants de
droite et de gauche, mélangés à des.'
sein dans les mêmes cellules. Là aus-
si, plusieurs centaines de détenus ont'
entamé une grève de la faim contre la
torture, le 22 février. Depuis, selon
les témoignages, les autorités ont en-
core accentué la répression pour bri-
ser le mouvement. Le 1er mars, expli-
que un instituteur en retraite, « mon
fils est arrivé au parloir dans un tel
état qu'II s'est évanoui sous mes
yeux» à tel point qu'un ancien mi.
nistre social-démocrate, Hasan Esar
lsik a écrit une lellre de protestation
samedi aux autorités militaires d'An.
kara dans laquelle il réclame une
commission d'enquête et s'inquiète'
particulièrement de ce que de jeunes'
appelés au service militaire puissent'
commettre de tels sévices. . ,

• '" I ~ •

Du côté officiel, on en' est encore à
se demander « qui organise les pa
rents de prisonniers ». Le Premier
ministre Turgut Ozal, lui préfère pen.
ser qu'il y a certainement de « "exa-
gération)l dans les plaintes formu-
lées, que, du reste, son gouverne-
:ment, « examine atlentivement ».
Sans se faire cependant la moindre
'illusion. Comme l'a reconnu le minis.
'tre de la Justice, le gouvernement n'a
:« aucun contrôle» sur les prison
militaires. . \ ,:,' .. : " :,'

Corinne TAO

500 ETUDÛNTS INCARëERES
.' .,.'. . '. ; .: " La situation' d'aris ' les' prisons' fait

A I~origine du' mouvement, une l'objet d'un black-out total et il est
nouvelle dégradation des conditions Interdit à la prèsse de, l'évoquer.
de détenlion. En octobre; après une Mais, dans un pays retourné à un
grève de la faim de, 27 jours, les 'régime civil en décembre, ,il n'est plus
prisonniers avaient 'obtenu l'arrêt de ;possible d'étouffer ces voix. D'autant
la lorture et des améliorations impor- plus ..que' les, parents de .prisonniers
tantes'. Mais loul.a reco'mmencé en' sont ,à ce..s,point. désespérés qu'ils
écembre, brimades',. humiliations et n'ont plus pel.\f.,~e parler, de signer

village et pour elles cè"~remier voya.l 'obligation 'du.'port dêfiinfforÎne .de
ge était celui du bout de .l'espoir. Ses « bagnard ». En outre, une mère a
compagnes gémissent et l'entourent, été battue pour avoir parlé en Kurde
Sakine, elle, se durcit et raconte .lors d'une visite à son fils, la seule
d'une voix mécanique J'histoire de langue qu'eIle connaisse faute d'être
son fils. Cemal a été arrêté sur dé- allée à l'école pour apprendre le turc.
nonciatiön le' 24 février 1981 'accuse Finalement, le 6 janvier, un incendie
d'être l'un des leaders du groupe de a éclaté entre deux cellules, sans dou.
Diyarbakir du PKK'; (parti des' tra. te allumé par les détenus eux. mêmes
vailleurs kurdes) là principale organi. en signe de protestation. L'incendie a
sation séparatiste: Il a été torturé fait six morts. Selon les mères cepen-
selon ellè pendant les 55'joûrs de son dant, l'une des victimes, Necmettin
interrogatoire mais n'a jamais avoué. Buyukkaya,- est lui décédé sous les
Pu~s'~\.:,Altlél4f~ïp(:ulpé; avè<; 104 co- ~oup~ des gardiens. Sà famille. n'a
acc!1sés, dans le princîpar procès con- Jamais pu le voir, le corps lUI a été
tre le ,PKK. ,II n'avait toujour,s pas rendu dans un cercueil plombé et
été jugé. Comme lui; 2500 pris,onniers enterré e.n prés~nce de soldats: .
envi~o~. c~oupissent."dep~is."tr?is, ou.~ He~es -Ca'nyu~e' ne parle pas un
q~atre ans d.ll:n~l~,pnson .d~,Dlyar~a. mot de turc. Veste d'homme déchi.
kir,. sans a.vOlr,mem~ ét~ co~dat;llnes. :œ~-pantouf1es de plastique mauve,
A, la m~r~1 ~es gardiens, qUI!. enco~e 'elle triture sans relâche un petit carré
plu~ qu. ailleurs, ~e. ~ont, un dev<?l~ ,de mouchoir. Elle défait les nœuds et
natlOnahste de bnser la pers?nna!lte montre une dent en or, l'une des dix
de ~es Kurde;: fj~rs d7 le~r. Identllé. que les gardiens ont arrachées à son
« Nos enfant~ seront, Jugés, i!~ ser0n.t fils. Hallucinée, elle raconte que lors-
.condamnés: Nous I ar;c~Pto?s. MOIS qu'elle l'a vu pour la dernière fois, il
les tu~r sous la torture. c est IfIsuppor. y a une semaine à l'hôpital, il lui a
table» se révol~e, Sakme Arat. ~(In. demandé « de ne plus revenir parce
c~pables de réSister flus lon~temps» qu'il n'en n'avait plus pour long-
dl~.eIle?..eU'~~!~!.aI}J__~ _"!Ç?If.(I(.ßJg!J.e.-temps ». Il lui a également expliqué
?'en~ », les pnsonmers ont ent.all)é -en pourquoi' il faisait la grève de la
J~nvler ~ne gr~ve de, la faim•.,« à faim ,: « Nous avons accept~ fje, chan-
11~/andalSe». Vmgt.. ~ e!ltre eu~ ont ter des marches militaires;, Nous
commencé le ~~, pUIS vmgt7trOis au. avons fini par ,accepter de porter
tres les ont SUIVIS:A,u total, sel<?nlp.s l'uniforme màis,la torture n'a jamais
':I~res, ce sont mIlle déten!Js qUI par. 'cessé. Pendant,. quatre ans, nous
lIclpent au mouvement, prêts à re- avons da manger à' même le sol,
layer leurs camarades dans le coma" vivre dans des cellules d'un m~tre sur
ou décédés. la grève .. concerne .les deux à plusieurs, supporter qu'on
qua~tiers 35 et 3~, où sonf !eg~oupé~ nous. enfonc.e. des.:.matraques dans
les 1ßculpés paSSibles de la pel!le de l'anus. Maintenant .au moiris' celle
mort ou de plus de 20 an~ de pmon. torture va prendre fin ».' ,-'1 '.

o.",,,. " ;". ',,' t> ; .... :$",.-:..: .......

Ankara '(dé ,.ötre èorrespondante) -_.." Sauve:r. nos enfants, sauvez
. - nos enfants ». Saki ne Arat,, ,« livide sous son foulard noir,
. irnplo.e de tout son être :mais elle a
. déjà perdu espoir. 'Cemal, son fils est
'~n grève de la faim depuis 45 jours à
la prison militaire de Diyarbakir,
,dans -l' es't de la Turquie', La dernière
fois qu'elle l'a vù; mardi dernier, il
êtait .aveugle, il.' avait été transféré

,deux' jours plus tôt à l'hôpital, in.
conscienl.~« Je 'ne 'sols même pas si je
'rentrerai à,,temps à, Diyarbakir pour
l'enterrement de mon fils »~.. ' _
, C'était vendredi â Ankara. Samedi
matin. Salèine Arat apprendrâ, corn.
me, elle lé pre~sentait, que son fils est
~ort dans la nu}t. En même. temps
que Cemal, 27 ans, quatre autres
I:~risonniers sônt morts après 45 jours
de grève de la faim contre la torture,
Leurs identités n'ont pas pu être véri.
fiées mais il s'agirait de Mustafa Ka.
rusu, Mehmet Canyuce et deux fem-
mes, Fatma Gelik et Sakine Polat,
qui étaient à l'article de la mort selon
leurs parents. D'autres informations
font' état de sept décès au total de-
'puis vendredi soir., , ... , ',.
.; Ils sont encore trente.six détenus
au moins' en grève qe la faim, qui
pré~è(ent se; laisser mourir plutôt que
de s'épuiser à résister à la torture
dans' cettè prison des séparatistes
Kurdés, la plus, inhumaine de .. Tur.
Quie. Parmi. eux, une diZaine sont
,lians lé coma à l'hôpital' militaire,
:aeux frères, lhsan et Hikmet Tuysuz,
,sont ..' paralysés, un autre, Mehmet
,!t\kio, est deve~1J fou en p~ison ..
r.. . " ~ . -,,' . I •

'OES 'GREVES "', J,

I. ", . . ' ; ""-';"'
~ A L.lRLANDAISE» ..,Il " '. ',,' ,."

l''' Sàkine Arat, 'une 'coùturière' de 49
l'ans, était venue à Ankara avec dix
autrés mères de prisonniers dans un~

, ientative désespérée auprès des autori.
l,tés' pour sauver leurs: enfants: La
Iplupart, de'" ces:: femmes; Clés kurdes
v~lUes . comme des' paysannès d'un
fautre âge', l)'~vaie~t jamais quitté leur

II
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gréviste de 1i1:faUn ,jusqu'à la mod

Plusieurs détenus pOlitiques de Diyarbakir sont décédés
-Unmillier d'autr~s prêts à les remplacer

1 Les' quelques" êoncessions ~btenues
alors furent vite balayées et, à la fin de
l'année, selon les parent~, les mauvais
traitements et la torture ayaient repris
à un niveau jamais atteint. Entre
autres contraintes, les autorités mili-
taires imposent aux détenus politiques
~ au nombre de deux mille environ
(fans cette prison, kurdes pour la plu-
part - le port de l'uniforme réservé
aux « droit commun ». "
; En janvier, de nouveaux incidents
~urviennent. 'Le 6, un incendie éclate,
tlans des circonstances mal éclaircies,
'et provoque la mort de six prisonniers.
[< Incapables de résister aux traite.

jriiënts fnhüinains »,' söuIlgne Sakine

\
Arat, quarante-trois détenus commen.
cent le 14 janvier une « grève de la
~aimju~qu'à la mort ». "

I Aù' d~but de ce mois, treize d'entre
eHx ~yalent ét~ transférés à l'hôpital
mllïtalf-e de DIyarbakir dans un état
;~ésespéré, C'e~~ là que Sal)ine Arat a,
revu son fils unë'âerniere fois' 1'1étal't
l "t.!'J' '
.~v;ugle après, qti,ära.nte~cinq jours de
\Jeune. Selon lesparènts de détenus lin
:m!Vier de. -prisonniers' du bagne' de
iDiyarbakir sont prêts à' se lancer à leur
Itour dans la même action et à rem pla-
,cer les volontaires décédés. -.

?n novembre derpier, la dictat~re
du général Evre,n, en place depuis
~980, avait tenté. d'améliorer, son
Image de marqu,~ en organisant des
lélections législatives. Les conditions
.~\.\scruti!1 étaient .t~llement antidémo.

Plusieurs détenus politiques de la prison militaire de Diyarbakir, äu sud-est de la
Turquie, qui observaient une grève de la faim jusqu'à la mort "contre la torture,

, sont décédés dans la nuit de vendredi dernier. De nombreux autres prisonniers
! sont en danger. Ainsi se poursuit ce que des porte-parole de la droite française et
I européenne ont qualifié de « libéralisation» du régime turc, après ,le simulacre
d'élections libres de novembre dernier.

Il Sakine Arat a annoncé, samedi
matin, à Ankara, la mort de son fils,
Cemal, 27 ans. Avec une dizaine

[

d'autres mères de prisonniers de
Diyarbakir, elle était venue dans la
r.apitale turque. demander aux autori-
lIés qu'elles mettent fin aux traite-
~nents' inhumains auxquels sont sou-
,'Ilis leurs enfants. .Il Depuis la mi-j~nv!er, quarante~trois
détenus poursUivaIent un « Jeane'
Ijusqu'à la mort» pour protester con-
rIre la torturé. Pour Cemal Arat, le
jiefine s'est arrêté dans la nuit de ven-
,dredi à samedi. Quatre à six de ses
; tOmpagnons de détention, dont deux
,;'emmes, seraient également décédés.

~

Militant du Parti des travailleurs
urdes, Cemal avait été arrêté en
e rier ~981. Sa.mère a révélé qu'il
vait été torturé pendant 55 jours

après son arrestation. Il a cependant
toujours nié les accusations portées

~

ontre lui, concernant l'organisation
'« actions 'terroristes». Incarcéré.
ans la prison de Diyarbakir, réputée

'la pire de Tûrquie, il a participé à tous

~

ës'möüvements âêprötestatlOn des
détenus afin d'obtenir une améliora-
tion des 'conditions de détention ' ,

f\insi, en septembre dernier, ~vàit-il
pr!s pa\t, avec plnsieurs centaines de
pnsonOlers, à une grève de la faim de

'près d'un, f!1ois. Allongement, du
temp~ d~ vIsIte de ~ à 10 minutes;

Iautonsa!IOO de recevoir courrier, vête.
:ments! lIVres, de prendre un bain tous
les 15 jours... ",,,,,; , '

~ratiques que cela'avait suscité un tollé
ä peu près général dans le monde (à
,~'excePtion du grand allié américain).
!ll se trouva cependant, en France et en
IEu!9pe, des dirigeants de droite des
léditorralistes, ' 'êomme ceîûr' du
1« .Monde», pour faire croire à une
~<'libérisation » du régime. Les suppli-
l~iés de Diyarbakir leur' infligent
r.:ujourd'hui - si besoin était - un
!:l[}lmatique démenti.

Des dizaines de milliers de Turcs
sont toujours en prison pour leurs opi-
nions. Parmi, eux~ des syndicalistes,
des militânts des partis de gauche, des
journalistes" des avocats... Dans la
prison militaire de Mamak, comme
dans celle de Diyarbakir, des centaines
de détenus poursuivent égalèment une
grève de la faim depuis le 22 février.
Ils sont « soumis à des pressions
physiques et mentales que ne saurait
expliquer la nécessité de la discipline,
souligne, dans une lettre au comman-
dant de l'état de siège d'Ankara, un

'ancien ministre du gouvernement de
Bulent Ecevit, Hasan Esat lsik. « Ils
sont également soumis à des actions
que ne justifient ni les Jois ni les senti-
ments humains ». :
l'Au fond de leurs geôles, ces horn.
mes et ces femmes trouvent la force d(
dire non à la dictature. La presse occi.
dentale,.si prompte à entrer en campa.

'gne en d'autres circonstances ,pour la
défense des droits de l'homme, reste
fort discrète sur leur martyre, Une rai-
son de plus, pour les démocrates de
notre pays, de faire entendre leur
Ivoix, notamment en protestant auprès
de l'ambassade de Turquie à Paris
,(18, avenue de Lamballe, Paris-16e);

I YVES HOUSSON
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Les «mères

de Diyarbakir »

f
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I Les grèves de la faim contre la tar-
I ture se poursuivaient hier dans les

prisons militaires de Mamak, à An-
. karn, et de Diyarbakir (sud-est de la
: Turquie) où plusieurs détenus sont
. morts dans la nuit de vendredi après

plus de quarante-cinq jours de jeüne.
Les « mèr~ de Diyarbakir I), qui

: s'étaient rendues dans la capitale ven-
dredi pour alerter les autorités sur les

'conditions inhumaines de détention
,de leurs enfants,' sont reparties sa-

medi à Diyarbakir 'après-avoir appris
, la mort de plusieurs des 43 volon-
I taires grévistesde la faim.
i ' Ci!1q à sept d'entre eux sont dé-
, cédés~alors que dix à quinze autres
'se trouvaient, selon leurs parents,
dans un «état désespéré)j à l'hôpital
militaire de Diyarbakir. A Mamak,

,où sont détenus 1.500 étudiants, la
grève de la faim qui a commencé le
22 février est observée par la majorité
des détenus. .

Le premier ministre turc, Turgut
, Ozal, avait déclaré la semaine der-
\ nière devant l'Assemblée qu'il «sup-
posait» que certaines des plaintes des
parents de détenus étaient exagérées,
Ce week-end, le ministre de la Justice
a affirmé que ces plaintes concernant
la t~rtUl.:e,~(~:aientr-étudiées/~,e~_~~~,

dures légales seraient engagées.Com-
bien de prisonniers se seront-ils en-
gagés, d'ici là, dans la «grève de la
faim jusqu'à la mort» ?

Comble du cynisme : M. Eidem
prétend n'avoir «aucun contrôle)j
sur les prisons en question, parce
qu'elles sont « sous l'autorité des
commandements militaires de l'état
de siège». Ce qui revient à avouer
que, après la mascarade des élections
législatives de novembre dernier et la
mise en place d'un gouvemement ci-
vil qui a suivi, la dictature tient tou-
jours les rênes. .

Bien que largement condamnés
dans le monde, les militaires et les
civils au pouvoir à Ankara disposent
encore de quelques appuis. Témoin la
visite que leur rend aujourd'hui le mi.
nistre ouest-allemand des Affaires
étrangères, Hans-Dietrich Genscher,
- la première d'un chef de la diplo-
matie d'un pays occidental depuis le
prétendu « retour à la démocratie»
de novembre.

En contrepartie de cette légitima-
tion, il est probable que le pouvoir
turc acceptera plus facilement le sort
réservé aux 1,7 million d'émigrés en
RFA. de plus en plus fortement
soumis à la xénophobie et incités à
- ....- ............ ,,1-.. ........ ouv .; .....,."I1'"'C rJp 1"'\nmpc:

Mamak à Ankara, des déte-
nus ont été à plusieurs rE:!-
prises rassemblés dans une
cour où des chiens ont été
lâchés sur eux. Hier encore,
devant le tribunal militaire,
,qui est le juge à Ankara,
,des militants du partI com-
muniste ont montré les
traces de tortures qu'ils ont
subies.

I Les séjours dans des ca.
'chots tellement petits que
:lEis détenus .s'y tiennent
pliés, sont la punition mini-
:male de toute révolte. A
cela il faut ajouter les humi-
liations permanentes, l'Im-
possibilité d'aller. aux toi-
,lettes sans permission -
régulièrement refusée - et
l'obligation faite aux prison-
niers de manger à même le
sol.
I Bien que souvent dénon-
cée à l'étianger, la torture
est un sujet tabou et large-
iment ignoré en Turquie. Les
témoignages de parents de
'détenus ont ces derniers
jours consterné plus d'un
officiel du nouveau gouver.
nement ciVIl. Quant aux au-
torités militaires, elles ont
toujours imposé le black-
lout total su~ \a .situation
Idans leurs pnsons.

TURQUIE
,

Onze, gréviste,.s. de la faim
:stint':.1morts à ':~Diyaroakir

Onze détenus sont morts hier qÏJe diiC'a'üfres"jeùnetirs
de leur grève de la faim ces se trouvaiént dans un état dé-
jours derniers à la prison mili- sespéré. \,
taire de Diyarbakir, dans le La situation à la prison mili-
sud-est de la Turquie. Avec 32 taire de Diyarbakir où sont
de leurs camarades, ils avaient incarcérés les' séparatistes
commencé à jeûner à la mi- kurdes s'est dégradée au dé~
janvier pour attirer l'attention but de l'année lorsque les au-
du monde sur la pratique cou- torités pénitentiaires ont décl-
rante de la torture dans les dé d'imposer aux détenus le
prisons ça Turquie. " port de .l'uni!orr:ne -normale-
, -, , • , 'menf'réservé 'aux criminels de

" Véndredi d~Hnier,des mères 'droit' commun'. Le 6 janvier,
de détenus de Diya,rbakir ceux-ci se sont révoltés. Il y a
E'étaient rendues à Ankara et 'eu six morts dans leurs rangs.
ilIvaient révélé que 13 qes Wé- f, Vingt prisonniers .. Incapa-
!vistes de la faim se trouvaient ,bles de résister aux tralte-
!dans un état désespéré. :ments inhumains" qu'on leur
'Après 45 jours de jeûne, ils ,impose, selon leurs parents,
avaient été transportés dans depuis plus de trois ans à
le coma à l'hôpital militaire de Diyarbakir ont commencé le
Diyarbakir. C'est là que, ,l'u,:,,e ,14 janvier un jeûne jusqu'à la
de ces' femmes, Mme 'Sakine ,mort. Vingt-trois autres déte-
Arat, de nationalité ..kw:d.e. ,nus se sont joints à cette
avait appris la mort de Sör'i1ils .grève de la faim dans les jours
Ce"'la,,27 ans, "un des gré- ,suivants•. __• '_' _.
.vistes. ',Au 'cours de là. même La prison de Diyarbakir
nuit de vendredi à samedi, six 'n'est pas un cas unique. Il ya
'autres grévistes de la faim, 'aussi celle de Mamak, la pri-
dont deux femmes,' avaient son militaire d'Ankara où la
succombé. Puis encore cinq :majorité des 1 500 détenus
depuis, ,fJP source'proche des \10nt la ~r~ve d,e la faim depuis
familles <les grév~,~s on. disait le ~2 fevner. i ,,;;j'-'

,
I

'L'enfer de Diyarbakir
..~-' "' ....

['Tous les ténïq1gnages
[concordent pour dénoncer
Idans les prisons militaires
turques des .. machines il
détruire tant physiquement
que moralement ". Tous
concordent aussi pour affir-
mer qu'en Turquie, il n'y a
:rien de pire que l'enfer de
'Diyarbakir.
, Les moyens de torture
'dénoncés par les parents
de prisonniers et les an-
ciens détenus couvrent un
éventail très large.

Les plus souvent men-
rionnés sont l'introduction
de barres dans l'anus, un
supplice déjà à la mode
sous l'empire Ottoman, les
passages à tabac suivis de
stations deb0ut. nus: de-
'hors en plein hiver, avec de
ltemps à autre des jets de
Iseaux d'eau froide.

la falaka, bastonnade sur
la plante des pieds héritée
elle aussi de l'empire Ot-
,toman, est régulièrement
pratiquée. D'autre part, les
gardiens n'hésitent pas à
obliger les détenus à man-
ger leurs' excréments ou à
leur faire avaler d,es plats
dans lesquels ils ont'mls du
:déterQent.' :'., '''' .,':. .I.. _._

A ïa prison militaire de



•

Co.inne TAOR

le- fils est mcarceré -à Mâmak. a de
son côté écrn aux autorités militaires
pour réclamer une-cnquêlc « indépen-
dante el sérieuse» ct un examcn mé-
dical po!!r LOUS les prisonniers: JI a
également adressé Ul' télégramme au
chef du gouvernement lui reprochant
de « s'en temr ti des SUpPOSIlIOnsSI/r
des sI/jets qui louchent à 10 digmlé et
ti la vie de l'homme ». Olal a en
effet declaré la semainé dernière qu'il
« supposait ,> que certaines des plain.
tes des familles étaient « exagt!r-ées ».

: Avec le retour du pays à la' vie
'civile en décembre dernier après trois
.ans de régime militaire, parents et
,détenus se sont mis à crOire à ùne
amnistie possible el à là fin des mau-
vais traitements. 'Aujourd'hui. alors
que ('ammstie a été rayé~ de l'ordre
du jouI du gouvernement, ces ( ex-
clus de la démocratie" n'ont plus
rien à pereire et n'ont plus peur de
dénoncer la situation dans les pri-
sons. Même si la presse turciue n'en
n'a soufné mOL, Ic~ délenu> de Divar.
bakir ne sont pas morts dans 'une.
lOlale indifférence generale, )'infor-
malion fjnis~ant par circuler. Si le'
mouvement commue il semble que le
gouvernement ne pourra pOl.>se con-
tenter indéfmimt,'nt de noter lèS plain-
tes et 'de les .( examiner l'Ilentive-
ment )',

prison ml rfarre e ~n:a a n ara

'-'ï.ë:' möiiVemeni ~s'cie propagé - à' la enregistrlës. 01 nous a arrcx;és d'eau
prison militaire de Marnait à Ankara puis batrus de nouveau. On nous a
où sont incarcérés 1000 à 1 500 frrIPpés sur IiI pliInte des pkds, à
militants de droite et de gauche, an- quatre repnses. Nous avOtlS ensuite
ciens ~tudiants pour la plupart. Là été pendus par les' pieds et
aussi, 500 prisonniers sont en gr~ve ml1traqués. )). Aujourd'hui, avant de
de la faim depuis le 22 f~vrier contre pén~trer dans le tribunal, poursuit-il,
la tonure. . - « les gardiens nous ont prévenus

Hier se tenait l'audience publique qu'Ils nous feraient payer ce soir
bi-hebdomadaire du procès du lXP, chacune de nŒ paroles, Cela fait tr04S
parti communiste turc. devant la cour ans et demi que cela dure. Nous con-
martiale num~ro un, qui siège en tinuerOtlS la gr~ve de la faim jusqu'à
pleine garnison de Mamak, à 100 la mort 'ou jusqu'4 ce que la torture
mètres de la prison, Des 288 accusts. cesse ». Derri~re les prisonniers,
51 sont en dttention, depuis plus de quatre soldats casqu~s fusil
trois ans, risquant jusqu'à vingt ans mitrailleurs au'" poing et allure de
pour « propagande communiste ). TI guerriers mongols, enregistrent sans
nê" leur eSt--rëprochf -aucun acte un mouvemenL
terroriste._ . _" :. Ttoi~ détenus n'ont pas comparu.

Dans le 'batim~t~h':;~~- ëjùi falt of- Aux avocats qui s'inquiètaient de leur
fice de tribunal, 48 p'risonniers font sort, le président a répondu que le
leur entrée dans l'uniforme bleu de (( médecin leur avait accordé une

période de repas )'. -chauffe obligatoIre,' à petits pas
pénibles. Cenairis; incapables de mar-' Actuellemellt. il ne se passe plus un
cher sont soutenus par des camarades. jour sans que des parents de détenu~
Ils sont hAves, les cheveux r~s, les occupent le siège de partis ou d'au-
yeux hyper-enfoncés dans les orbites: tres immeubles officiels pour faire
des vieillards 5q~el_l:ttiqu~ __~~~nte entendre leurs plaintes. Hier matin,
ans. LorSQu'ils parl~nt, c'est d'une :une délégation de parents de Marna)."
volx inaudible malgr~ Ieurs.efforts,: s'est encore r__ndue au burel'u du

« D:1ns /g nuit du 28 février, relate Premier ministre conservateur Turgul
,Nabi Ozdogan devant la- cour,' nous Ozal, où elle a été reçue par un haUL
~avOtlSété batrus fX1.'r 2pO soldats pen- fonctionnaire.
,dont 45 minutes;. Un photographe Q Un ancien ministre du ~ouverne-
prls._ ~es '.ph~~i';: n_QS~ .v5Jix...ont ité ment Ecevi~. Ha~ Esst lsik, ciont

r REVE"DElA.FAIM
.CONTRE LA TORTURE

,EN/lI/BOOlE: rI~~,,~'/IIORrS
Onze détenus kurdes en greve'de Iii fazm dejnus le 14 }anvzer pour protester
:contre la 'torture généralisée' dons. ~4'priS6ns sont nioi1:S 'dans lE'pénitertCÎer
'de Diyarbakir (sud-ès! dé w:-:TurqûZe). Le bilan des victimes de ce jeûne
( à l'irlandaise »'" né -peut que s'alourdir-dans les joUrs à venir.._¥ , ,..'/ : 'l, '" --.. - ~,.:~, • ".,. • ...~

~ t~t ~~
~' .",:.... " ,; ....
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. ~f(!1l1lS po rtlques, __ ~,la ~~r df:
Â.llbr. (de .ocre corrapoRdut) :-

O uze morts. La gr~e de la faim
lancêe le 14 janvier par les déte-
nus de la prison militaire de

DiyarbaJcir, dans l'est de la Thrquie, a
dtjà fait onze morts. Ils ~taient vingt
to avoir commencé à jeOner pour
protester contre la torture, incessante
dans cette prison qui renferme
quelque 2.500 ~paratistes kurdes. En-
tre cinq et sept sont morts dans la
nuit de vendredi apr~s 45 jours de
grève de la faim, les autres depuis
dimanche. En l'absence de toute in-
formation officieUe et alors qu'il est
~s difficile de joindre les iamilles des

'prisonniers, quL vivent souvent dans
. des villages recul~s de ce (( for east ))
turc, il a été impossible d'obtenir l'i.

, dentité des dttenus d~céd~s.
Ce bilan risque ênéorè de

s'aggraver. Une dizaine de prisonniers
s'ont dans le coma à l'hÔpital

, militaire. En outre, vingt-trois autres,
qui avaient commencé to jeOner quand
leurs camarades sont tombts dans le
coma, poursuivent le mouvement,

. sans que l'on. sache pr~ci~ment
depuis combien de temps. Enfin,
selon les mères de prisonniers venues
vendredi à Ankara pour lancer un

i appel au secours, ce sont rniUe
_~tenus qui sont dtcid~s to prendre le
: relais de l:urs camarades dans une
v~ritllble grève de la faim (I è l'irian-

: daisc. )~.. _. ~..~ ~.'-. '.... '.



TURQUIE

i"':~(camps d'~1aves »
1 du" Evren,
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Onz~ grévistes de la faim morts à !a pr,isor] de Diyarbak~r
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Onze ((es quarante-trois détenus qui
avaient commencé à la mi-janvier une
grève de la faim pour protester contre
la torture dans la prison militaire de
DiYarbakir (sud-est de la Turquie)
sont morts, rapporte l'AFP de source
proche des parents de prisonniers.
Une dizaine d'autres grévistes sont
dans un état désespéré. Leur martyre
replace au dev.ant de l'actQalité le
drame subi par les peuples de Tur-
quie, notamment les Kurdes, en parti-
culier depuis le coup d'Etal militaire
de septembre 1980.

; Les autorités civiles et militaires tur-
ques sont donc restées sourdes à
l'appel des « mères de Diyarbakir ».
Vendredi dernier, une dizaine de
mères de détenus s'étaient rendues à
Ankara pour les alerter sur le sort des
quarante-trois grévistes de la faim de
la prison de Diyarbakir. Après
45 jours de jeûne, treize d'entre eux
avaient été transportés dans le coma à;
l'hôpital militaire de la vii/e. ,

Sam. :.ii, l'une de ces femmes, 0

Sakine Arat, apprenait la mort de son
fils, Cemal, vingt-sept ans. Dans la
nuit de vendredi, quatre à six autres
grévistes de la faim, dont deux fem-:
mes, sont également décédés. Hier, le:
bilan des victimes s'élevait à onze. fi
risque de s'alourdir dans les prochai-
nes heures puisqu'une dizaine d'autres
prisonniers sont dans un état déses-
péré ..

Et rien n'indique que les maîtres
d'Ankara soient prêts à faire cesser
ces exécutions indirectes. Dans sa der-
nière déclaration publique, le premier
ministre, Turgut Ozal, « supposait »
que certaines plaintes des parents des
détenus étaient exagérées ...
, Les prisonniers, eux, n'abandonne-
ront pas leur exigence de conditions de

-:;:;-- ... ... -

'détention piUS humames: un mIllIer
d'entre eux, à Diyarbakir, sont déci-
dés à s'associer au jelÎne jusqu'à la
mort pour remplacer les volontaires
décédés. A Mamak, la prison militaire
d'Ankara, la grève de la faim entamée
le 22 février par la majorité des 1.500
détenus, contre la torture également,
se poursuivait, hier.

Moyens de torture

i Les premières révélations sur le sort
réservé aux prisonniers turcs ne datent
pas d'hier. La torture, pratiquée avant
le coup d'Etat militaire de 1978, est
devenue systématique après l'arrivée
du général Evren au pouvoir en sep-
tembre 1980. L'agence France-Presse
rapportait, hier, le témoignage d'un
professeur incarcéré pendant près
d'un an à Sultanharnet, prison mili-
taire d'Istanbul, affirmant ci sa libéra-
tion que les établissements militaires
« n'étaient pas des prùons, mais des
camps d'esclaves ». Rien, toutefois,
ne peut se comparer à « l'enfer de Ja
'prison militaire de Diyarbakir »,
ajoutait-il.
\ Les moyens de torture les plus fré-
quemment mentionnés par les anciens
détenus, et les parents de prisonniers,
sont l'introduction de barres dans
l'anus, les passages à tabac suivis de
stations debout, nus dehors en plein
hiver, les gardiens militaires arrosant
~es détenus d'eau froide. La falaka,
!bastonnade sur la plante des pieds
héritée de l'Empire ottoman, est régu-
lièrement pratiquée. Les gardiens
n'hésitent pas à obliger les détenus à
manger leurs excréments ou à leur
raire avaler des plats dans lesquels ils
ont mis du détergent.
! A la prison militaire de Mamak, les
détenus ont été à plusieurs reprises
rassemblés dans une cour où des
~hLenson.~.étélâchés sur eux.

I Des millta:Jts du Parti communiste
de Turquie (-nt une nouvelle fois pré-
senté, hier, jes traces de ces tortures
devant le tribunal militaire qui les
,juge. Les séjours dans des cachots tel-
Ilement petits que les détenus s'y tien-
inent pliés sont la punition minimale
Ide toute révolte. A cela, il faut ajouter
~es humiliations permanentes,
l'impossibilité d'aller aux toilettes
l ,

sans permission - régulièrement refu-
sée - et l'öbligation faite aux prison-
niers de manger à même le sol. Selon
différentes estimations, plusieurs cen-
taines d'hommes et de femmes sont
morts sous les coups de leurs tortion-
naires depuis septembre 1980.
I

les Kurdes visés

La liste des condamnés de l'un des
derniers procès d'Ankara montre que
la dictature n'épargne personne:
parmi les 23 membres du Comité pour
la paix, figurait le bâtonnier d'Istan-
bul Apaydin (5 ans de prison), un

•• ~ _•• ,J~-

1 ancien ambassadeur, l'ancien diri-
geant de l'union des médecins, un
ijournaliste du quotidien « Cum-
o hurryet », etc. Tous accusés de « ser-
b:ir les cor. lmunistes ».

(' La--répression s'exerce cependant
'particulièrement contre le peuple
Ikurde, principale minorité ethnique de
,Turquie (un quart de la population).
11\ Diyarbakir, la plupart des prison-
mers sont kurdes. Peu après le putsch
de septembre 1980, le général Evren
déclarait que l'un de ses objectifs était
,d'« extirper Je séparatisme kurde ».
Interdit sur tout le territoire, l'usage
de la langue kurde est sévèrement
réprimé.
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L'EXEMPLE ŒLANnAIS

A la !'lanière des priso'nniers irlandais"4e ,Long Kesh, onze Kurdes ditenus à.. 'I
- -- - - . - .

Diyarbakir sont morts après une grève, de la faim

ONZE détenus kurdes
de la prison militaire
de Diyarbakir sont

mons dans la nuit de vendredi
dernier. Avec quarante-trois
autres codétenus, ils avaient
entamé le 4 janvier une grève
de la faim « jusqu'à la mort »;
à la manière des détenus irlan-
dais de Long Kesh, pour pro-
tester contre la torture et les
sévices subis dans leur établis-
sement pénitentiaire. Une
dizaine d'entre eux seraient
actuellement dans un état
,désespéré à l'hôpital militaire
ide Diyarbakir. A Ankara éga-
lement, plusieurs centaines de
détenus poursuivent une grève
de la faim commencée le
22 février à la prison militaire
de Mamak. Des mouvements
de protestation analogues ont
été signalés dans les prisons de
Metris" (Istanbul), d'E1azig et
d'Erzurum.

C'est donc un mouvement
'analogue à celui de l'été der-
nier qui semble toucher les pri-
sons militaires turques, où
sont rassemblés des milliers de
détenus politiques. A l'épo-
que, les parents des. détenus
:avaient joué un rôle détermi-
,nant en faisant connaître à
l'opinion les conditions de
détention de leurs enfants,
malgré la censure et l'état de
siège qui étaient et sont tou-
jours en vigueur dans le pays.
La presse en était venue à
aborder la question de l'amnis-
tie pour les détenus politiques,
sujet tabou pour les militai,res

au pouvoir. A nouveau, léS
,parents des prisonniers se sont
manifestés au' grand_ jour:
c'est une délégation' ae mèrès
de prisonniers qui a rendu
publique la' situatio~ à Diyar-
bakir, en se rendant à Ankara
pour tenter d'alerter les autori-
tés sur les (/ conditions inhu-
maines \> de détention de leurs
enfants. A Ankara, un ancien
ministre des Affaires étrangè-
res du gouvernement social-
démocrate de Bülent Ecevit,
Hasan Isik, a adressé un télé-
gramme de protestation au
premier ministre Turgut Ozal.
n réclame la création d'une
commission d'enquête sur les
conditions de détention des
prisonniers et un examen
médical urgent des détenus de
Mamak.

, En s'adressant à Turgut
Ozal, et donc au gouverne-
ment issu des élections du
« retour à la démocratie » de
novembre 1983, les parents des
prisonniers tentent de fléchir
un homme politique a priori
plus sensible que les généraux
aux mouvements d'opinion.
Mais celu'i-ci s'est jusque-là
montré très avare de précisions
'quant à la question des droits
de l'homme. Critiqué par la
presse au sujet de son absence
de position sur la question de
l'amnistie; au mois de janvier,
Turgut Ozal avait fini par
déclarer être «( conscient de
l'importance de cette question
complexe », mais que toute
,décision à ce sujet aurait

comme préalable « le rétablis-
sement de la santé de l'écono-
mie turque » ... Et les généraux
ont finalement mis fin à I
'l'embarras d'Ozal, en signi-
fiant le 7 janvier aux quoti-
•diens d'Istanbul que toute évo-
'cation du sujet était désormais
:« interdite » pour une période
indéterminée. De fait, c'est
bien à un partage des tâches
entre civils et ,militaires que
1'011 assiste depuis trois mois .

De nombreux
opposants au
:régime militaire
'ont été condamnés
'pour de simples
mottis d'opinion

Mais les militaires pourront-
ils maintenir longtemps le
black-out sur la situation dans
les prisons? Celle-ci est depuis
longtemps devenue intoléra-
ble. Le nombre des détenus en

:vertu de l'état de siège tourne
officiellement autour de
30 000, mais plus probable-

lment avoisine les 100 000. Les
IprisOns civiles et militaires sont,
notoirement surpeuplées et il
est significatif qu'une cinquan-
taine de prisons nouvelles ont
été construites depuis le coup
'd'Etat du 12 septembre 1980.
Si les militaires n'ont pas

inventé la torture, il est patent
'qu'ils en ont systématisé la
pratique et qu'eUe s'applique à
:la quasi-totalité des détenus
!politiques. La justification
lofficielle de la répression et du
maintien de l'état de siège est
la lutte contre le terrorisme,
qui avait fait plus de 5 000 vic-
times entre 1974 et 1980. Mais
selon le rapport de la commis,
sion Aebersold de la Fédéra-
tion internationale des droits
de l'homme, au maximum
10 % des accusés des procès
pénaux militaires ont participé
à des actes de violence. Et de
nom breux opposants au
régime militaire, syndicalistes,
pacifistes, militants de gauche,
ont été condamnés pour de
simples motifs, d'opinion.

Dans cette «sale guerre»
contre l'ennemi intérieur,
l'armée n'a cessé de s'engager
dans la voie de la répression,
sans viser les causes de la vio-
lence politique qui sévissait
avant le coup d'Etat: sous-
développement, chômage, sur-
peuplement des villes, pro-
blème kurde... Il n'est pas
indifférent que l'actuel mouve-
'IDent des prisonniers ait débuté
'à la prison militaire de Diyar-
bakir, considérée comme la
,pire du pays à tous points de
Jvue. Les détenus, kurdes, y
subissent, en sus des sévices
courants dans le pays, le1
humiliations et lé mépris qUl
leur vouent leurs gardiens, de~
!militaires turcs.
, Jean-Philippe von Gastrow
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Des séparatistes ~.!lrdesprote~tent c~ntr.e.,l~~orture

!Tutqtiie' : ,onz~.'morts""
'dans lés grèves de lâ faim
\ .~.
Onze des quarante~trois' détenus qui ",' dans 1,:coœ~ à l'hôpital militaire de Diyarbakir.
avalent commencé à la mi-janvier une -, Samedi .matin, la mère de Cemal Arat, 27 ans,
, dl' l ',.." apprenlUt dana la capitale turque la mort de son1fl"ève e la Alumpour protester contre a . fils La veUle Sakine Arat s'était déclarée
torture dans la prison militaire de Diyar- per~uadée de n~ pas pouvoir le revoir vivant.
baldr (sud-est de la Turquie) sont morts, Au coura: de la même nuit de vendrèdi où le
apprend-on auprès de proches des ieu~e militant sépll!atiste kurde est mort, quatre

• • a Slx autres grevlStes de la faim, dont deux
parents de pnsonniers. femmes, sont églllêment décédés.
Vendredi dernier des' mères de détenus dé Le bilan des victimes de ce jelÎne s'élevait hier à
Diyarbakir s'étaie~t rendue. à Anka.ra et avaient- onze morts, quatre nouveaux décès étant interve-
révélé que treize des grévistes de la faim lie trou:. ~us au ,cour~ de~ dern~èr~s he}lres. Il pou~ait
vaient dans un état désespéré. Après quarante:' s alo~ pUiSqUune di:uune d au~s gréVlstes
cinq jours de jeûne, ils avaient été transportés de la fmm sont dans un état désespére. ,

La pratique de III torture dlflJSla plupart des prisons militaires de TurquIe dont la dénonciation
mobilJse actuellement de plus en plus de famIlles de détenus semble avoIr été constante depuis
que le paYlI a été soumis à l'état de siège en 1978.
Tous les témoignages' concor-
dent pour dénoncer dans les
prisons militaires turques des
«machines à détruire tant
physiquement que morale-
ment». ~.

Un ancien professeur incar-
céré pendant près d'un an à
Sultanhamet, prison militaire
d'Istanbul, devait déclarer à sa
libération que les établisse-
ments pénitentiaires militaires
«n'étaient pas des prisons mais
des camps d'esclaves _,

Il ajoutait que rien toutefois
ne pouvait se comparer ell
Turquie à «l'enfer de la prisOi
militaire de Diyarbakir., Les
moyens de torture dénoncés
par les parents de prisonniers
et les anciens détenus couvrent
un éventail très large.
, Les f,llussOuvent mentionnés
sont 1introduction de barres

dans l'anus, les passages à
tabac suivis de stations debout, .
nus dehors en plein hiver, les
gardiens militaires arrosant les
détenus d'eau froide.

La falaka, bastonnade sur la
plante des pieds héritée de
l'Empire ottoman, est régulière-
ment pratiquée.

Les gardiens n'hésitent pas à
obliger les détenus à manger
leurs excréments ou à leur faire
avaler des plats dan!> lesquels
ils ont mis du détergent. .

A la prison militaire de
Namak à Ankara, les détenus
ont été à plusieurs repnses
rassemblés dans une cour où
des chiens ont été lâchés sur
eux.

Des' militants du parti
communiste turc ont une
nouvelle fois présenté hier des

traces de ces tortures devant le
tribunal militaire qui les juge.

Les séjours dans des cachots
tellement petits que les détenus
s'y tiennent pliés sont la puni-
tion minimale de toute révolte.
A cela il faut ajouter les humi-
liations permanentes, l'impossi-
bilité d'aller aux toilettes sans
permission - régulièrement
refusée - et l'obligation faite
aux prisOlmiers de. manger à
même le sol. .

Bien que souvent dénoncée à
l'étranger, la torture est un
sujet tabou et largement ignoré
en Turquie. Les témoignages de
parents de détenus ont ces
derniers jours consterné plus
d'un officiel du nouveau gouver-
nement civil. Quant aux autori-
tés militaires, elles ont toujours
imposé le black-out total sur la
situation dans leurs prisons. .



", le bilan des"grèv,esdè,la fà1m
!menées par les dé,tenus 'kurrfes
f.e la prison de Dlyerbakll tist,
depuIs le mardi 6 mars, de onz,e
morts selon les familles des pr!-
'sonni~rs, et menace ~e s'alourdir
encore dramatiquement dans les
jours qui viennent. Toujours
,selon les parents (il n'y a pas
id'autres sources d'informatio~l,
dix autres grévistes de la faim
seraient déjà dans Iln état äéses-,
,péré.
! Ils étaient au total quarante-,
trois à s'être lancés dans ce
mouvement à la mi-janvier; un
:milller seraient prêts à les suivre
'à Diyerbakir et mille cinq cents
détenus de la pnson de Manak, à
Ankara, jeûnent depuis le'
22 février. A l'origine de ce mou-
vement: la torture et les mau-
vais traitements q,:,! sont infligés

Humanité

, ' , ' :' Icours, ;e corltëntant de contes-
~ ces PriSonniers (le Monde 'du , ;ter les chiffres des morts so~s la
,7 marsl. torture avancés par cer:talnes

Le "f'égime'turc, si fier de son organisations comme Amnesty
'évolution, progressive «v~rs. la International et, d'annoncer ~es
~émocrat;e JI, se révèle 'qécidé- mesures de ré!,ression dérisoires
ment incapable de mettre un contre .certalns auteurs des

." iterme à cette Sinistre caractéris- sévices., ,,__' , .,
:tique qui ternit son image à . uri':ë~poir étal~ né chez les
il' étranger. . ' , <", ,familles des-.:prisoflniers avec lei La ,torture dans les p~isons 'retpur de's civils au pO,uvoir a,u
iturques n'a certes pas ete un~ mois d~ ,novembre dernier, MalS
jinnovatlon des généraux qUI le gouve~ne,n:~ntd~ M. Ozal n a
'avaient pris le pouvoir à Ankara tcessé~depuis' de se retranche~
ien septembre 1980. Mais du derrièr,e le, tait, que ,tout ce qUI
moins pouvait-on ,penser que, :touche à I:ordre public reste pour
tout en remplissant"~.~ prisons, le moment en Turquie, du seul
le régime militaire metj:rait un 5"essort'des'militaires..:
terme à des pratiques :que les , Les témoignages d'anCiens

~

ou.vernements clvi'l.9/.qui 'détenus ou de parents se sont
'avaient précédé n'avaient pas accumulés, allongeant la liste
, té en mesure de liqUider. Il ~~ des' le techniquès Il utilisées dans,
l'a pa~fait ..11n'a pas non plus nie les prisons militaires: simulacres,A~!l-.~_é',~e~\~s.ET.atiques aient '. ,--

Dimallche
I

8-3- 1984

de pendaison, ëlectrocutlon.
coups sur la plante des pieds
(une vieille pratique ottomane!.
sévices sexuels sur les femmes,
passages à tabac SUIVISde lon-
'gues stations debout. rassemble-
ment des prisonniers nus dehors,
en plein,:lirver, etc" sans parler
des le ~ui,cide';;Jt,des. humiliations
permanèntés, :ni 'deS déplorables
conditions d'hébergement, dans:« l'enfer d~' D;yerba~r Il notam-
ment. ~ ~"
I~' Dans un pays où tout mauve-
~ent de contestation a disparu
,depuis' trois' aris èt demi et qUI
est au deméurarit très largement
insensible à ces atteintes aux
droits de l'hom~. il faut que la
situation carcérale 'SQlt devenue
vraiment intolérable pour que des
familles, pour la première fOIS,
losent s'orgaOlser,.' revendiquer.
se faire entendre aussI du reste
'du monde. ,CLAIRE. TRÉAN.
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pJjso~: de la mort
I Önze détenus sont morts
bette semaine au pénitencier,
~e Diyarbakir. province du
Kurdistan turc. Onze jeunes

'gens dont nous ne connais-
sons rien, sinon le courage:
Onze filles et 8?rçOnS, qUI
ont succombé dans d'atro-
ces souffrances à l'issue de
quarante-cinq jours de
grève de la faim. Le 14 jan-
\'ier, dernier, ''l., ils étaient
'quarante-trois à la prison de
Diyarbakir à avoir pris cette
'gràve décision;' ultime
recours contre leurs bour-
reaux: refuser toute ali-
mentation pour que cessent
les intolérables sévices
~mposés quotidiennement
[aux 2,500 détenus de Diyar-
hakir tout comme aux mil~
~iers d'autres prisonniers -
officiellement 45.000 - de
la dictature d'Ankara. "i En Turquie, où l'ensem-
ble des mass-médias euro-
péens a célébré « l'évolution
'démocratique» lors de la
parodie d'élections' de
novembre dernier, la torture
est systématiquement appli-
!quée, Les bagnes militaires
Jservent « à détruire tant
:p h y s i q it em en t que

moralement », confirmerrr

Itous ceux qui ont connu
l'univers carcéral. (( Ce sont
'des camps d'esclaves »,
dénonce cet ancien détenu,
un professeur qui a passé un
:an à la prison de Sultanamet
'à Istanbul. .
i (( Dans l'enfer de la pri-
son de Diyarbakir» les sup-
plices les ~lus couram,m,ent

'

appliqués restent les sevIces
sexuels, let passages à tabac

I •
suivis de longues statIons
debout, mis dehors en plein
hiver, les gardiens militaires
arrosant' leurs victimes
d'eau froige. La « falak,a »,
la bastonnade sur la plante
des pieds ~st pratiquée cha-
que matirï;l

Les geôliers n'hésitent pas
à obliger It~sdétenus à man-
ger leurs excréments ou à
leur faire,' avaler' des plats
dans 'lesquels ont été versés
des détergénts." :.

Le mouvement .•qui a
éclaté "en j~nvier, à Diyarba.
kir s'èst propagé à d'autre!
bastilles.' À Mamak, près
d'Ankarà:; 500 prisonniers
sont depui~ le 22 février en
grève de laifaim: A plusieurs

[reprises, ils ont été r~sem-
,blés 'dans' 'une cour ou des
:ëfi1ëi1S'6öCélé-'lâëbés sur
;eux. " .
; Mardi, lors de l'audience
'bi-hebèiomadaire du procès
mettant en cause 288 démo-

lcrates soupçonnés d'être des
Imilitants du Parti commu-
niste de Turèiuie, 51 des
accusés en détention ont
révélé les nouvelles atrocités

'subies. (( Dans, Ja nuit du
28 février, a ;\,élaté Nabi
'Ozdogan devat1t les juges
i militaires, nbu$ 'àvons été
'battus par dèux 'cents sol-
l(jats pendant' qliarante-cinq
'minutes: .. puis 'pendus par
les pieds"'ct 4. nouveau. rI", •!matraqués., )' ,,'I Trois déteh~~ (hanquaient
à l'audience d~înardi. Que
!sont-ils devenhs? Des
Iobservate~fS pr~sents dans
la salle nlppoJ't'ent que cer-

, tains accuséS 'ët'alènr incapa-
bles de 'ma~~~~~~è!. 'se ~épla-
çaient sout.en~S\' par leurs

!camarades, dan~' un état
I d!extrême faiplesse (( hâves,
:/es cheveux rasés, les yeux
lhyper-enfoncés dans les
:orbites: des ldeillards de

--~-
trente -äns~ Lorsq'ü'jjs par-
Ient c'est d'une voix inaudi-, '
ble malgré leurs efforts. )

Pour le premier ministre
turc, toutes ces plaintes sont
( supposées exagérées ».
Bien sûr l'image de marque
du très « libéral» Turgut
Ozal ne peut être ternie.
Washington et la droite
'européenne ont manœuvré
suffisamment après les élec-
tions pour que la Turquie,
membre de l'OTAN,
'reprenne rapidement sa
place à l'Assemblée du Con-
seil de l'Europe d'où elle
avait été exclue après le
putsch militaire de septem-
bre 1980. Les morts de
Diyarbakir ne pèsent pas
lourd dans )a conscience de
M. Reagan, dont l'aide
militaire au régime
d'Ankara a été fixée à 934
'millions de dollars.
I Pendant ce temps, au
:fond de leur cachot, de jeu-
nes patriotes souffrent et
meurent. Onze' cette
semaine. Le bilan peut
s'alourdir. Tout doit être
entrepris pour arrêter ce
'massacre. '.
I D.B.

'IJ



(1) Ambassade de Turquie, 17, rue d'Ankara,'
Paris.16',

Une déclaration de Maxime Gremetz

• LE BUREAU EXECUTIF du Parti
socialiste a fait part hier de« sa tres vive

, émotion devant les graves événements
survenus Ii la prison de DiYllfbakir, en
Twquie » et demande (( que les autorités

, gouvernementales et milill/ires turques
céssent les tortures et les brimades et res-
p«tent la dignité humlline et les droits
élémentaires de tous les citoyens de ce
pays ».

l,

Mllxime Gremetz s'entrelenllnl IIYec M. SeJ'ki, porte-pllrole des orgllnisJltions
kurdes de Turquie, hier IIpres-midi, IIU siège du PCF.

Urgent:
anacher à la molt

les grévisteS de la faim

Douze organisationli turques et du Kurdistan de Turquie ont été reçues au siège
du Comité centra!. Elles ont informé de la situation dramatique des prisonniers
politiques et des méthodes répressives utilisées par la dictature turque.
A l'issue de cette rencontre, Maxime Gremetz, membre du Bureau politique,
secrétaire du Comité central, a fait la dédaration suivante: ,

((Aujourd'hUJ~ dramatiques et \ 'DISK se poursuit el les m'enace~les'
insoutenables,lesmessagesdesgrévis- plus lourdespèsent sur lesaccusés.
tes de la faim de la sinistreprison de Les membres du ConsejJde la paix
Diyarbakir au Kurdistan nous par- de Turquie ont été condamnés à des
viennent. Des mères qui ont tout, peines de cinq à huit ans deprison.
perdu, elles. qui pou/' tout bien Sous la chapedeplomb quipèse sur
n'avaient que leurs ell/ants, ont fait, la Turquie, tout un peuple'vit sous la
éclater comme elles le pouvaient la I menacepermanente de la répression.
vérité:. Aujourd'hui, une urgence

Onze grévistes de la faim sont: s'impose. Faire tout pour que soient
morts. Onze jeunes, garçons et fjJles' arrachésà la mort les grévistes de la
demoins de vingtans. ' faim et que leur soient garantis leurs

D'autres les remplacent: le mouve- droits lesplus élémentaires.
ment de grève au Kurdistan touche Il est possible dans notre pays de
également d'autres régions, la prison créer un grand courant d'opinion en
Mamak, à Ankara, notamment. faveur des détenus des ge61esde Tur-

Comment imaginer tant d'atroces quie, pour o~tel!irla viesa.u~ed~ tous
souffrances? Comment ne pas enten- les condam,nesa,mort, {a.l1bératJonde,
dre cet appel dramatique lancé à la tous lesPllSonl}lersP?l1tJqu,es, I

conscienceuniverselle?' Nous trava1l1onsa réaiJserle plus
Le Pirti communiste français n'a l~rge rassemblement poUf ces obje{:-

cesséde dénoncerla dictarured'El'ren tlf~r J '1" I

et d'apporter sa solidarité aux démo- ,Haus appe ons. les tra.valleurs,. les
crates. Jeunes, to~~lesdemocratesa eXPrJm.e!

" par des telegrammes, messages, petJ-,
Le gouvern,ementde TuroUJe.ISSU tions à l'ambassade de Turquie (1)'

de la farce eleetorale de novembre leur vigoureusecondamnation ct ai-
1983,soutenuper toute la droite euro- ger: .
p~enn.e,osef!rétendreque la démocra- Halte aux exécutions, à la torture, Ji
tIeeXIstemamtenant dans cepays. la répression / Respect des droits de

Cecynismeest intolérable. l'homme en Turquie I
L'état de siège est toujours en

vigueurdans laplupart desprovinces.
La presseestmuselée.

I Le nombre des emprisonnés- plus
de l00.(}()()- s'accroît. Aux 4,{}()()
peines de mort demandées en 1983,
s'ajoutent maintenant des dizaines
d'autres. 180personnes ont été exécu-
téesdans des opérations de police. La
torturea tuéi'lus de 150prisonniers.

Le procèt de lfl centrale syndicale
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!Treize réfugiés politiques
,turcs, kurdes et iraniens
:grévistes de la faim à Dole
I no"LE (CP). - Depuis'" - "gent'~ou'rqU~lquesjours, est
vendredi matin. treize réfu- l'expression de leur solidari-
giés politiques turcs, kurdes té à l'égard des 1.500prison-
et iraniens observent une niers politiques de Turquie
grève de la faim au centre qui poursuivent une grève
d'hébergement des réfugiés de la faim depuIs le 5 janVIer
politiques de Dole, où ils 1984.Onze d'entre eux sont
sont accueillis depuis morts et une dizaine sont
plusieurs mois. Ils enten- dans un état grave. (E.R.
dent alerter l'opinion publi- page Monde du 7 mars 1984).
que, les responsables politi- Par cet acte les réfugiés poh-
ques, syndicaux, associatifs tiques de Dole souhaitent
de notre pays, sur les régi- sensibiliser l'opinIOn publi-
mes oppressifs et, plus géné- que, tout en rendant
ralement, sur le problème. hommage aux détenus qui
des droits de l'homme dans résistent dans leur prison.
le monde.

Cette action qu'ils enga- A Ankara, Diyarbakir et

L'UNION

Une douzaine de jeunes gens ont manifesté sa-
medi contre la situation des prisonniers politiques
au Kurdistan, particulièrement dans la prison de la
Diyarbakir, où Amnesty International a constaté
I:usag~ de la torture. Curieusement, c'est à lïnté.

Elazig, la torture et des trai-
tements inhumains sont des
faits quotidiens, assurent-
ils. Les prisons contiennent
officiellement 25.000person-
nes, officiellement, on parle
de 50.000à 100.000détenus.
Ceux-ci ne. peuvent ni hre
les journaux. ni écrire. La
garde à vue peut se prolon-
ger jusqu'à quarante-cmq
JOu:s ...

Quatre Iraniens paTtici- .
pent à cette grève de la faim.
Ils veulent informer la popu-
lation française sur les

. exécutIons somm~res prati-

quées dans leur pays, ainsi,
en quelques i9urs, dix
membres du paTti Tudeh
(opposition communiste),
sont morts. Les prisonniers
subissent «le lavage de
cerveau islamique >, c'est-à.
dire qu'ils sont contraints à
étudier le Coran.

Les grévistes de la faim de
Dole appellent la population
à les soutenir dans leur
action. Les sections doloises
du parti communiste. du
parti socIaliste, de la CGT,
de la CFDT, leur ont déjà
mamfesté leur soutien .
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« POsition de lolture !»
i. '
I
I

! , Cet ordre, ùn avocat kurde l'a entendu mille fois
'- en sept mois de détention à-Diyarbakir.lrtémoigne

profondément déçu de l'attitude des
gouvernements occidentaux en
général. Ils ont les moyens de faire
pression sur le gouvernement turc,
mais ils laissent faire. JI y a une
hypocrisie terrible. Deux poids
deux mesures: chaque jour, je
regardela télévision et jamais on n'y
parle de la Turquie. Par contre, on
trouve toujours quelque chose ci dire
sur Ja Pologne. JI y a en France un
mouvement intellectuelqui seprésente
comme le champion de la démocratie
mais pour qui la Turquie est sans
doute un pays de ce qu'ils appeIJent
« lemonde libre ».

« Ils ne veulentsurtout pas réveiIJer
l'opinion sur ce qui se passe chez
nous. Ils se taisent. Pourtant, il y a
75.000 prisonniers politiques,
l.(}()()personnes ont été assassinées
danslesprisons depuisle coup d'Etat.
Même pour Jesexiléspolitiques, il y a
deux poids deux mesures. Ceux qui
viennent de Turquiene les intéressent
pas, leurs droitsne sont pas reconnus.
Je suis ici dans une chambre, sans
emploi et sans espoir, comme si j'étais
encore un prisonnier. Voilà Je droit
d'asile. N'était-ce la torture, je
préférerais encore être en prison ci
Diyarbakir. Au moins, j'y étais avec
lesmiens. »

(Recueilli pal
Françoise GERMAIN ROBIN.:

détenus! Chacun n'a droit qÙ'à unè
petite carafe d'eau par jour, pour
boire et se laver. L'été, il fait plus de
45° C dans la salle. Chaque jour, un
groupe d'une dizaine de soldats entre,
appelle les gens de telIe ville ou de tel
village.Ils les font mettre en position
de torture et les frappent. Les autres
prisonniers sont obligésd'assister ci la
scène. C'est terribleque d'entendre les
cris des autres. Et quand c'est fini,
alors qu'ils baignent dans leur sang,
impossible de leur porter secours. Si
vous faites une faute: parler avec un
camarade, essayerde l'aider, on vous
entraîne au sous-sol, on vous jette
dans l'égout et on continue de vous
torturerlà. Ou encoreon précipite des
chiens sur vous. Cela m'est arrivé
plusieursfois. ,

« Les soldat~~je pense, sont ivres
ou drogués. Je ne crois d'aiIJeurspas
qu'ils soient vraiment des soldats. Ce ,

. sont plut6t des spécialistes, des
tortionnairesprofessionnels. '

« Je suis en Francedepuisplusieurs
mois. Je n'ai jamais voulu témoigner
jusqu'ici, parce Que je suis..

- « Devant la cellule, il y a une grille
pù l'on peut passer les mains et les
pieds. Deux fois par jour, les soldats
viennent et hurlent: « Position de
torture! » Il faut glissèr les pieds par
la grille et on vous bat jusqu'au sang.
P/lis c'est au tour des mains. Après'
avoir subi l'examen sur Je discours et
l'hymne national, le prisonnier est
conduit dans une grande salle où
s'entassent, au moins. cent autres

Ce récit est celui d'un homme qui est resté sept mois derrière les murs de la
terrible prison de Diyarbakir, en Turquie. Un Kurde, mais aussi un avocat, donc
un gêneur aux yeux des généraux au pouvoir. Emprisonné, puis torturé à
maintes reprises sous les prétextes les plus divers, parfois anodins, il a acquis la
conviction que sa vie même était menacée et qu'il lui' fallait choisir l'exil, ce que
souhaitait sans doute la dictature. Pour protéger ss famille, restée là-bas, il
préfère conserver l'anonyma~.
;'...
: « Chaque détenu qui franchit les,
fJortes de la prison de Diyarbakir
commence par être rorturé, On vous
;ette dans une chambre complètement
noire, sans fenêtre. Des soldats sont là
avec des bâtons, déjà habitués à
l'obscurité, et ils commencent ci vous
-frapper, vous qui ne voyez rien;
Pendant all moins une heure. Puis ils
VOllS mènent dans une minuscule
cellule4,5 m x 2 m - où il J'a déjà
six ou sept personnes. Vous,restez là
quinze jours et on vous oblige à
chanter l'hymne national et le
discours de Kemal Ataturk à la
jeunesse turque.

. Souvenez-vous. C'était en 1981.
Du 5 mai au 20 août, dix jeunes
patriotes irlandais mouraient dans.
la sinistre prison de Long Kesh
après de longues semaines de
jeûne. , '

/
' Ce n'étaient pas des assassins
ni des voleurs, mais des combat-
tants contre le colonialisme britan-
'nique en Irlande du Nord. Ils vou-
:Iaient être traités comme des hom-
ines et reconnus en leur qualité de
prisonniers politiques. .
. Mme Thatcher, ses amis conser-
vateurs et la droite européenne
,:l'avaient pas.fait le moindre geste
pour sauver Francis, Raymond,
,Patsy, Joe, Martin, Kevin, Kieran,
iTom Michael. Bobby Sands avait

l
été le premier de la liste. Il était
âgé de 27 ans tout comme Cemel
Arat, le jeune patriote kurde qui,
après plusieùrs semaines de grève

de la faim:'.vient de mourir à plu-
sieurs J.1:Iilliers de kilomètres de
Long Kesh, dans le bagne de
,Diyarbakir en Turquie.i Diyarbakir, ou c la maison

(d'acier " est réputé comme étant
un enfer concentrationnaire.

I
Depuis six siècles, on y torture, on
y tue. Sous l'empire ottoman, les
résistants bUlgares et greç~_ y

, étaient assassln'es~ AUJourd'hui, la
Idictature d'Ankara y fait massacrer
les patriotes kurdes et les démo-
crates turcs:, ,

{Jous connaissons les noms des
compagnons de Bobby Sands, pas
ceux des dix camarades de Cemel
Arat qui jeûnaient pour protester
contre les tortures.

Les généraux refusent de corn-

I
muniquer les informations et exi-
gent, sous la menace des fusils,
que les corps des martyrs soient:

enterrés dans la plus grande dis-
crétion.

Au moment de leur mort, Cemel
et Bobby avaient le même âge. Et
ils luttaient tous les deux pour une
même cause: la liberté.

i Tous deux n'ont pas fait l'ot.jef
des gros titres de la presse(

I encore moins d'émissions spécia-
les radiotélévisées. ..'

I Cemel et Bobby n'étaient ni
, pOlonais ni soviétiques et ont com-
mis un crime: ils sont morts pour

'avoir dénoncé l'oppression de'
Ideux régimes étroitement liés à
Washington dans le cadre de
"OTAN et de la petite Europe, deux

I
gouvernements du c monde libre, »',

JOsE: FORT
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il' AVIATION ,.AURAIT. EFFEC-
i TUÉ 'PLUSIEURS RAi'OS
I CONTRE DES POSITIONS DE

SÉPARATISTÈS' KURDES EN
TERRITOIRE IRANIEN" -;--

'"',
•. L'armée de.l'air turquè a lancé au
cours des dernières semaines plu-
sieurs' raidS"contrè des positions de
séparatistes ~urdes en Imn; dans le~
régions de Mahabad et de Sardacht
:{proches de la frontière avec
J'Irak), scion des informations re-
cueillies à Ankara. '. t'

I Hùit raid?" ont été effectués' par
des groupes de deux ou troi~ avions
militaires turcs, Au cours d'un de
ces raids, un appareil se ~erait
écrasé, et son' pilote, un lieutenant,
serait tombé aux mains de~' rcbclle~
kurdes. Aucune confirmation offi-
cielle n'a Pif êtrç obtenue à Ankara
sur ces inforimitions. Les. troupes
turques av.ai~!lt Iàncé en mai 'dernier
une yaste opératÎon de ratissage en
territoire irakien contre les rebelles
kurdes." ,:;.~'?~.:..~.- .

, Les r:llds effectués au cours de~
dernières semaines sont la con~é-
'quence de plusieurs attaques par de~
groupes kurdci; de camions turcs de
transport de marc~andises qui a~su-
rent une part importantc des cxpor-
Itations de la Turquie vers 1'1ran.
i De nombreux militants sépara-
tistes de Turquie ont rejoint les com-
,battants ku~d~: en Irak et en Iran.
Cela expl'iqu.r~J:!t,-.ïes interventions
de l'armée turque, soucieuse de ne
;pas. permettre, la renaissance aux
[frontières d'un mouvement qu'elle a
[sévèrement réprimé sur le sol natio-
I~~~:-:(AFP. ) ~1:'- " :'...'
Ir. Selon des .;~ûrces proches des
'parents de détenus de la l'risull dl.'
Diyerbakir. les autorités militaire!;
ont' veillé à ce que les prisonniers
morts les 2 et 3 mars des suites
d'une grève de la faim ~oient en-
terrés dans la plus parfaite dbcré-
~ion. De même source. on ajoute quc
les mères de prisonnier~ qui l,'étaient
rendues la semaine dernièrc à An-
'kara pour protester contre le~ condl-
tion~ de détenti~n dan~ celle prison
ont été placées sou~ surveillance à
leur retour. à Dlyerbakir. - (AFP.) •

~ 1_4__3 1_9_8_4-..,

Raids turcs contre lès Kurdes iraniens
, L'aviation' turque aurait lancé
récemment plusieurs raids cootre des
pœltlOlllJ kurdes en Iran, près de
;Mababâd et Sardacbt, à plus de 100
'km au sud de la frontière turque.
Selon plusieurs sources concordantes,
un appareil se serait même écrasé au.
cours d'un de ces raids et son pilote
serait tombé aux maiM des rebelles.
Le ministre turc dei Affaires
'étrangères a démenti toute~ op&adoo
Ide ce gen~eL ' '." '

I Il semble bien' cePendant q~e la
'Turquie, qul)l réussi l'exploit de

maintenir SB neutrailté dans la
guerre du Golfe, Joue les «gendar.
mes» contre les maquis kurdes de
plus en pius actifs à ses frontières,
tant en Irak qu'en Iran. D'autant
plUli que les séparatistes barcèlent les
camions _turcs de transport Inter-
natlooal. Récemment, des camion-
neurs turcs se plaignaient que le
trajet del'énait trop .dallgereux dans
cette régIon totalement contrtilée par
lN Kurdes tramens. Les chauffeurs.
-ne roulent que le jour et par cOllvoh.
Ils passent la nuit dans les stations
servicer •

'. f
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Des démocrates turcs parmi lesquels
le cinéaste Yilmaz Gunez lancent

un appel à l'opinion

Tortures
..... _ • _' • _." " ~ i • ~~ _ ~ • .-". ",' _ .... _w~_..... .~. ~ ~

elmemtres

Demande d'amnistie

isrcms -sur les autorités turques et
,obtiennent la cessation des pratiques
actuelles de répression.

La fin tragique des « Onze de
Diyarbakir'» est maintenant connue
en Turquie, malgré la censure. Le fils
de l'ancien président Inonu, Erdal
Inonu, a pu en faire état indirectement
au cours d'une conférence de presse à
Ankara lundi. Il _a parlé de
« l'inquiétude et la peine )J que-provo-
quaient les nouvelles sur la situation

Idans les prisons et déclaré qu'« if
était essentiel de traiter de manière
humaine tous les détenus J>•
I M. Erdal Inonu a demandé une
:décision de « large amnistie )J.
I Plus clairement, M. Hasan Esat
:Isik, ancien ministre du gouvernement
isocial-démocrate, s'est adressé aux
dirigeants des partis autorisés pour
leur demander de prendre position
contre les sévices dans les prisons mili-
taires.
i
Nouvellf!s condamnations

I Les tribunaux militaires d'Izmir ont
Icondamné à des peines de deux mois à
huit ans de prison 29 personnes « sus-
pectées » d'appartenir à une organisa-
tion interdite, « Dev-Yol». Sept
memb'res de cette organisation, qui
'avaient été condamnés à mort dans un
Ipremier temps - sans que leur partici-
jPation à un meurtre ait été prouvée -
ont vu lundi leur peine commuée en
'öétention perpétuelle.

Malgré la censure, la vérité sur les prisons turques passe peu à peu les frontières.
peux avocats d'origine kurde ont confirmé hier, à Paris, les infonnations
publiées dans « l'Humanité» sur la pratique systématique de la torture.
,Au cours d'une conférence de presse, organisée par la Ligue des Droits de
l'Homme, avec la participation du cinéaste Yilmaz Güney, ces deux membres du
,barreau, réfugiés en France, Mo Ziya Acar et Huseiyn Yildirin ont déclaré:
:« Le traitement réservé aux prisonniers est tellement épouvantable que les mili •
.taires, dont dépend la prison de Diyarbakir, n'ont pas autorisé le ministre de la
Justice lui.même à visiter l'établissement en janvier dernier. J>. '

I Les avo~ats - qui ont été dé~enus
Clans les cellules où sont passés les
martyrs de la grève de fa faim jusqu'à
la mort - ont décrit « les tortures
physiques et psychologiques systéma-
tiques )J, « fes meurtres, parfois
camouflés en suicides)J, «l'enterre-
ment des victimes en secret )J.
I Me Yildirin a déclaré que « le black-
,out sur cette situation est maintenu
'par le gouvernement militaire de fa
,province qui interdit toute évocation
,publique de fa situation dans la pri-
'son )J.
; _Le cinéaste Yilmaz Güney a rappelé
,qu'au cours des dernières semaines
I« dix-huit militants kurdes sont
morts, fes uns brûlés vifs, fes autres à

.la suite de leur grève de la faim )J. Et
: on ignore encore le sort d'autres déte-
'nus transportés daris un état désespéré
dans des établissements militaires qua-
lifiés d' « hôpitaux ».

L'auteur de (( Yof)J et « Le Mur »
a critiqué la légende répandue par la
junte militaire ,d'Ankara et une cer-
taine presse occidentale sur le « réta-
blissement» des libertés démocrati.
ques après la farce électorale de
novembre. «Le' régime reste non
démocratique et fortement répressif,
a-t-il dit. Les libertés d'expression et
d'association restent étroitement sur.
veillées. La presse, les arts, le cinéma,
sont soumis à une censure ,pesante. )J
Au Kurdistan, on assiste « à la des-
Itruction systématique de l'entité cultu-
re//e, et les arrestations et exactions se
'mUltiplient )J. '
! A ce propos, les avocats ont lancé
un appel à' tous les démocrates pour
que les pays membres notamment du
Conseirae l'Europe exercent qes pres-
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'lU al n:.lh~('ra 1\ l'a ...."ITlHlc.ltIÙIl») de.:
ü' !"urJes rHrOlel:llll", le harra!:c
:\1.Jll;r~, ,ur l'Eupl1r,t1t Cc harr,I!!"
~I~anl\.'~quc dt" rail Ir.\lh\(,rlllt'r grfi':t"
:1 l'Il'lIgal111" Id région .....11 un \lTllahle'
.. g'('nJcr" J\I Pro.:h,'.OIlCIlI. Kc,,,
a ,a'olr -;, l'Cil" ""IIIJIi.JII<ln
,', ()Jl(lin i'l \lC p,'UI rl'''Hldrl' Il
prllbh.-.HC .< dt' /(1 dO/lIl1hJl/O/l 111\1'1'

l'/lfluhle ., (lOlll ,C pl,II!:J!l'l1l le, i-.ur.
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!£ssayèr -. avec un- intellectuël"" aeT' ,.-,
'gallche, il vous affirm~ q~~ «'Le'
problème de l'est de la TUrpfïe 'est
essentiellement économique,' ~u ~ du
~ous,déveloPPemen('de II( régio{t'i. et
iqué lès Kurdes" sont däva'ntage'-ex,
ploith " par leurs'" AgfiàS,:' seigneùrs
kurdes;' eux a'ùssi/ propriétairès' ::'~ !t',
terrie~;' que par le pouvoir' œntraJ. ~ ;~, "'1~
IUn joùmaliste, lui; vôus' resSortira' ~ ' .~.":r
~< Lés Corses et les Bretons »{: èt, le ' ;-,,!,-:'
lf( centralisme françaiS »•.:-: " • ..:!l;.

~~N~~;~.~;ç!~L~"\. I 1:~..~~i~:':
, ' . >, . ~., - : --.~ f~~'I ~
! Sû,r; le jacobinisme a trouvé Ici une
'terre- d'élection. D'ouest en est,~ Je ! f.
elogan le plus communément~ ~ffiché'l ~. • 'f:.
reprend une formule d' Atatur~': « ne {t'. ", ~'.. (~:.
mut~ tu~kumdiyene » (11 est ~eureux ~ .•,...... ~,'~ ~"
celw' qw peut ~se proclamer- .Tun~). C.~.:" ~.-i(Jt. ~~r~~:o~~~,:nOUSposa:::ll~~:il~r'~' ''.'l':'~' n~".
'au détours d'une' I"oute dessinée' au ~~ri. Sf .
Iflanc d'une' montagne à raide- de ;....~ 'l;~ .., .
pierres par des soldats enthouSiastes. ~ 1f4:t JI ~ ~ ~
'Jus<I;U'à Diyarbakir, le « fief» kurde, :' ;-1~-m, 'i'!'~~. '. , . it
:o.ù une au~ Citation d'AtaturiQ ~ur la il :;tt(~~~ \rr.:f~~Y;{~~,i ..?:. '. {.. L
CItadelle. Vlent rappeler aux habItants :~., }~~ •{'!(,. .{ f:-;:' "J'.'.~tit" ...: j; tl,'..."'"...Jï!
qu'ils sont comme ceux dIstanbul ou -, ~ .......! ~t.t ~ •. i~~ti :-'."....; ; "'1 t : :.' : -, . I
:de Thrace, « Les fils de la :méme ; i.L~r l ~~;~t,i¥',::Jtl:iJ-;i., ~ ; J i ,I ~i t
race. ,et, les veines. de lä mémé: mine .-:,)~ ,;'.; '. ~ ''it ft'~iî.,<!'/.~..; ,~' ' ':(...;~~.' •.t .... • "',' ".,L" ". Il',if-'''-' ,<-=II ••• ~ ..t'!i ...~ ",t '*'1 ....'f..~, '1-, .. f , " •• ~ •~'c:Cleu.!ie"'.~ ~.. 2l. b-""iT ~.s~ ,"'~" ,40 .... ~~"i ..' J.1 ~ ."'.i ..1"-fJ'-' .~:"'.:.. ..',' ".. ~
: Problème de taille : ces f( fi4 de la "....,. " .,.,
méme race» ne parlent pas la. ~ê~eIPTf!Cè~ de 'masse à Diyarbakir, en mai 1981. A droite, le maire kurde, Mehdi Zane er.Collab
aangue._ Les KurdesL_: qUi ~,s~ ... ..,..a. 'y~'~' ,;~' ~ 1.;. . <, . • I ..'
!proclament descendants des. 'Mèdes" -..!. ',- - . ~ ' .•• ~ - ; l ','- • ' ....,.,~,'... .
/([ dE" )" di ... Ides gens ne connaISSent pas te lure ». ln'l'rlre ~e~ cnfan'~ dalh une c,olc;\ n ~ uropeens, reven quent une L' • ,,~ , d" .. " ,

I icuIture complètement différente 'et un u}-m,eme, q,UI ,est" ISS~ !lne famdl~ ICtrdn!!CrC plu lOI que de les \Olr subir
I k<territoire)) à cheval su!';" 'cinq ~re~ nche et qw vit à An~ara,.depuls I., /'Clldo<'!rwement nutw1Iult<IC'"
, :pays : la...T~rquie, l'Iran (où i~"sont qumze ans sans _se .co,ns!défer pour [lurl I e, Kurdes sont .. de!' ~Cl/'

I,i:stimés à S,S. millions); 1'1ra~" (3 aut~t c?mme « assimilé ,~, prend à.• Iun de< "meurs », dlt'Il. .. 11.< onl
I f 'Ir ) t ... d " d ,témom I exemple de sa mère « qUi ,'l, Cl l,' I>.;I/re con Ire la nIllure ..ontre

ml IonsI' Se; (3SnsroOOOune ~()m) re ;parle à peine lé turc) bien- q'ue ses 'lU r",r(' ,'1 uI/Jo/at/'hul' ,',J/llrC
mesnre a yne . eß,VJ!on et' ' -.'--~, --" - - - _ -. - _

ij
:URSS (300,OOOl.~ Ces ml?~ta8iiards Iqua~ fils, aient suivi des' études 'I ~:':~"1111"", fl'::'/(' (". ("mh,JI ,n':
aloax de leur indépendance n'ont supéneures. , ,. ." (ra i'm/u/, . Dc fall, le l, "(

l 'amais eu d'Etat. Le traité de Sèvres L'Etat est donc bien forcé de com- ,<,mble rnfran.:h",able, sam ,l'''C
.~e 1920 qui prévoyait un Kurdisl'ln poser. L'armée a des traducteuts. Les o:I.J'~/ par k, r~hclltons :1 rcpr,'''IOll'
lllÎtoncmië n'a iamais été aooliaué. rapports avec les administrations s'ef~ 'Ul,\.'~~I\ e, qUI \"nt I h";Olre dl"
Fr>epwS" 1924 date de l'interdictiöJi fectuent par' l'intermédiaire de i-..J~:Je' e~ d0nt la plus fero.:e,. en
\de-Ill. langue k~de ils sont privés de l'Agha. Lors du tremblement de '1"'~5, c-t In,TUq('e dan, k~ m,'mnlrc'
" ' d'E Imoyens d'expression en Turquie. terre rzurum en octobre dernier, ' '..
Dans, -ce domaine a~~..J.!..r!pression pes mé~ecins se plai~naient pe ne pas ~/~ ri'~(' oj \ 7f ..\QUI-.. eoUl' Of:
s'est accentuée depUlS'~~p d'Etat. POUVOIf commUß1quer a.vee les l '
~La' constitution de'" 1982:. prévoit blessés, dont, beaucoup étaient Kur- : l)"m Ic:, :.nnéc, iD, le, KlIrJ,~ Olll
'qu'«âucÜnéïangue interdiie.par la des. Aucune' concession, n'est' faite .. r"'tlté dc el' que l'[tat ~'clall ,tff:1il'h
Joi ne peut iJre utilisée pour propager ~pendant dans les p'risons. La 'grève 'l'''UI hau,~er Ic Ion de IClirs r~\CIl'
,ses penséis.-»., Uri article qui ne vise de la faim de Diyarbakir a d'ailleurs ,h,.IlI<ln,. Dl" )IIUrnaU\ llr"lI,tl~ilt
!que le Kurde.' inals!qui '«~ratissé'~ lété déclenchée après qu'u~e mère non '1", _llIC <l.l\crtcl1lcnl, It: ., 1'",1>1,'/11('
llargé .. Musiqu; jOUf!laUlt 'sont inter" jturCOPhone eût été battue pour avoir d, /,,"1" CI.,II rC,('IlIlU [',li k
:dits mais aU.$si parll:.J: ~urde d~ ~a p:u:lé en kurde à son fils !ors d'une t"'cmll'r 11111I~'r,' F"C\11 \1.." '"
:rue par e.xemple:~~....),:,....--:-.... ~,' -'~~'" Vlslte ... ~."" ~." ....... . i ~:llllrl'\ 1..l'1.\lr\!i1I': ~~tllt.:hl.'~)II: rt.j'r'''I.1
f . -, '. -,," :', -V;;"'; " " «Nous' voulons pouvoir parler !It,JI l"'lll'l, i", Ihc,c~ ,,'1',1l.111,1<,' cl

;70 % D'ANALPH,ABETES .": .,'.,' _ notre./anguf! officiellement, avoir det. I~,,l,cal jl .,111111' 01'1",'"
\.:, ' , 'l;'!il':~'~:',.:"" ....-.:i., I~!oles, des journaux, écou~~/' .no.lrfl !i T"rI'ml' !llill" ',tII~I.JIlI," 'Ill'\'

\ Pourtant du .kurde 0'01 en eftte.nß mUSIque sans <ri.J/nte n. l11.Jrtl'k '1,,,II(Hl' dll 1l1oU\C'lll'lll, p.Jr.:dh,,' .1

partout,' des' petits cireurs", de 1"IIl!!Clllcur. 'III; a\OIlC p,,~,,(kr dC1/\ 'r"\Ir0me, "l 'urmre a !.'!:UII/t'mellt
chaussures de Val} aux vendeuls à la IIt\TC\ en kurde, "\OI,l:n,'u.l('/II,'ut ,"'Ir l'ur l'r,'mlre le 1101/10" ", adm:l
.;riée d'es màrchés de Diyarbakir en <,uchtl~ .. .-.Ile7 un ami. Il [("'OIlIl:lÎl l'UIl 11l!c1kTIUd qlll d pa"" ISm"" ,'Il
,passant. p\rt quelques concierges !CPcnddn, qllc cClle re\cl!dl.:.1I1(1I1 p",,)JI Il "l'Il e~1 sui\! un gl!!.II1'
d'Ankara,.C'est qu'apprendre le turc cullurelle n'est qu'une "pr"rIIlt-". 'jl",qUC ,Oup de filcl d.Jns ks Il1illl'11\
!.estè ~"'~n_<Tpri!il~~~ 1?~s~",une, rIope ", qU~ ':3che ('l,i It- ..ep.Jlall'.IC~ '\uJo~rd'hul .en.:ore, wr
:région où de nombreux viIlagb" ~tl " ~nJ/iénllh/C' ," d un " Etut ». k, :!:! ()O() pmonnlcrs. p\1hI14u~~ ,'"n-
'Iencore dépourvus d'électricitél où lai fous lc, Kurdes ne wnl pd~ 1'01lf 1"Jeres dan, Ic~ ..lat!2.llques nlfl<ll'llt-,.
radio ~t parfois inconnue, et'of des' lHanl ,eparati'ies. Certains, le l'lu, li'lU' de 4.(XXl "111; dc, 'J\d~P"IIJ,III'
Ihommes et animaux dorment'pous le ,'ou\em, iss~s ~es familks d'Agha" !!J'IC' k.ur.de, P~s el (1l1n.1I1I .tlM' 'luC'
jmêmc toit, 70070 des habitan~ sont [~nt,. reU\'1 n a Ankara et prônclIl Il:1 ,nll,lIJOIl ""1 _ " (all11"" l': quC'
'analphabètes (contre 25010 en inoyen. IOlegrallon à leur imallc. I,lrllll'l' (, CO,,/rol:' tOII.-I"I11"''' 1(/
'ne dans le pays): Les écoles sont en: 'nallllTlCll1Cnt, Ics Turcs vous rcn' rt'~/II1I.», ,om.ll:c le 1(,\'''J1Il,/'''Clll

lCOr( trop rares~les enfants dis~ '(ll~nl l'.:\emple de Kamram lnan, !~IJ\ I11t';llC~ lc, Ku;d," d'An~"I.J, 'lUI
:däns les. vinages reculés et "cllIîeigés' ~,nl'l:n. rcprC",C'nt~nl de la Turquie à ,t"llt, cC'pcn~anl el.J~ de J1()J1Jlllcu.x
une bonne partie de l'année, la quit- 10:-.;U a (,encve et actuellemenl ,lIltl/l.mt,. qUI 0111 r\.')(1I111Ic.. lllaqul\
!tent vers diIt ans pour travailler aux bcpule, Dans le même emcmhlc ,dl" .. frl'rc," Il.Jklcn~ (1I1 /rallll'n',
ichamps. Les' garçons' auront. une- :p.J;fail, Je, aUlonomi,I('S rélorqu~'rll l(llllrl' l'arm.:,,, !c MI r <-l'ni.:cs
«< dernière chance»-,d'apprendre le.,qu Il n'l'~l qu'un "falre,valolr" pOlir ,,(,rl'h) c~1 tll" Inflllrc dan, 1l'\ \llIc~,
Iturè au service militaire: '« Dans la tile pa, dlle un" traitre ". "JI' "e me "/{Irr/re I,/i/l (/ f)1I'arl/aA".
~r.ovince" de' Mardin, äffi~ ...un I Pour lC~ militants, l'asslnlilallOn raconlc l'CI intellecluel. a (haque Jim,
[ingénieur qui en est originair", 900/1 e'l Inrpo"lok'. 1.'ingénieur a prc.'téré IOU~. 1111'S trI/erl/lcutl'urs \/lf/I

~ ~ 'l'i ....... _. -,;- ... '7., -. r-~ IIU/ti/eIS ».
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'Le ' Comité.~aëv défénsè.' dës ~ères et avocats decféfenus.
déténus politiques turcs com. Il est urgent de développer en
:muriiqu~.(66. rue Saint-Jean. Europe, en particulier en
6900St¥ön) ~ '';'~:''<.'':~..~...,~3:--:~l. 'France, un vaste mouvement
« voifil"1a Il démocratie J) dont 'de solidarité et de protesta-

-.'se targue le régime turc: à. tion pour arracher à la mort
,Dyarbakir, (Kurdistan, l'est de'. des centaines de détenus
.Ia Turquie) : 11 détenus sont politiquéS'! \:' "," ,<.,
;déjà morts; 36 .aut!es sont Nous appelons' toutes les
dans le coma; en greve de la organisations démocratiques,
Ifaim depuis le 14 janvier::~ 'I- humanitaires, et. toutes les
lA Mamak (prison militaire de personnes' luttant en faveur
Ankara) : plus de 500 détenus des droits de l'homme à
'politiques font la grève de la manifester leur solidarité et
faim depuis le 22 février. Et le exiger: l'arrêt immédiat des
'mouvement de grève se déve- imassacres et des tortures; le
IJoppe dans d'autres prisons ~espect des droits humanitai-
de Turquie. i ~es des détenus politiques;
Aujourd'hui, il y a en Turquie Il'ouverture des priso'ns. de
plus de 100 000 détenùs I??'iti- IMa'ma~ '(Ankarafet Diyarbakir
ques. (dans des conditions (Kurdistan) aux observateu'rs
dral!1atlques) : torture syst~- ides organisations humanitai-
matlque ; bnmades et huml- res internationales. et à la
'Iiation~_ quotidiennes;- viol presse: l'. 0-'

ide.s detenues. (fem.mes en- Envoyez des télégrammes de
ceintes de tortlonnalres)-; les protestation à : M. Ozal Tur-
~contacts avec I~ur fa~iIIe et gut (premier ministre),~' M
,les avocats sont Interdlt~. . " Evren Ke,nan (président de-.la
Un mouveme~t de. so!i.daTlte Répubtique)o; M. Karaduman
et de protestation se develo.p- Necdet, (président de l'As-
pe un peu partout en TurqUie.. semblée), Adresse: Ankara,
à l'initiative de familles._ de :Turquie... .." •. ,.

r
I 'Les 'àutorités "militaires' turques
ont obligé les mères des détenus. d(
la prison mil~taire: de. Diyar~akir:
morts. d'une grèv.e de la faim 4'
.enterr-ei leurs enfants à la va-vite et
le plus 'discrètement possible. ,De~
mèreS de détenus qui s'étaient'ren-
'dues dans la capitale turque, ily a
'plus d'unè semaine,' pour attirer:
l'attention' des autorités sur les
conditions inhumaines de déten-
tion dans cette prison, ont été pla-
.cées sous surveillance à leur retour
à Diyarbakir. Les autorités militai-
res ne laissent quasiment plus fil:-
trer d'informations sur la situation

.dans la prison, située au sud-est d~
pays; dü onze jeunes Kurdes sont
mo~s ~l?rèsune grève de la ~aim ~~
45 JOUr,s contre les tortures. 't ' .(-.:

Le bilan du terrible, jeûne
« jusqu'à la mort» commencé à la
mi-janvier par 43 détenus'est tou-
Jours ae Tïvictimes. Cependant lèS
parent~ n'ont aucune information
,sur l'état de dix autres détenus qui
:avaient été transférés dans ~~ .éta~

Idésès~ré~ ,.aébu't"..'~'IÏ1ars~:t dans
il'liöpitid militaire de là.ville;;{~'.(.:'\jY.

Le: "décompte ':.des. - mortS t -est
enè:o'ré;rendudifficile parce que les
autorités militàiiés: 's'emploient à,
« organiser" »' d~'funérailles' raph
,dés etfl.!~:c~ètéffi~9.aß~le~:v.illages de
:la régl~~, OÙ"I~1?~~'.d~~e~~.~,é.~\.~e~~s
Iparents•. '~;"I;.!~r''';, .....~--~,~~_~::..\ - l~~ ~fï,i" ,I. ~~s':è6fpL~.é:ß#én~s d~çép~

iOPitremis aux parents dans' (les
ercueils fermés et les soldats les

fonth enterrer; immédiatemént.
Pour' empêcher toute manifésta-
tion, 'une gàrde militaire des tom-
;besest assurée danS plusieurs cime-
/tières, notaÎnmenf à Diyarbakir où
,les familles de détenus décédés se
:réunissent dans de longues soirées
ide deuil."'; "~::.!-. " .....".jj:':.-I Une autre' grève de la faim'com-
lmencée le 22 février dans la prison
:militaire de Mamak à Ankara se
poursuivait dimanche. Elle est sui-
'vie par quelque 450 prisonniers
,dont certains sont maintenant,
[selon leurs parents, très af.fa.iblis. ;'
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rJE.5eR.!SQ~N!E~S~P,~~E$~~
'---:-~~CËSS'ÈNT.:- .'
f~Jl~ûti'GR~VÊOË'LA ;FÂIPK~~
'\" • ~ < ~
[!';"ol'I,fIt. lr.t. '''~,'''.'''''''t ~,..r' ~t'I'" i'" '],\
r .AnKara (AFP~~''': Lës detenus âé!
la prison militaire' de Diyarbakir
(sud-èst de la Turquie) ont'mis fin 'à
leur .combat contre leurs conditions
,de dét~m.lio~1,après une grèye.de-.1~
~aim 9t;,f1uara91e-cinq j9urs,,~:t~,
,app~!s jeu4U~ ..mars, d!l :SO~TÇ.Ç p'ra;;

.che' d~s piifen'ts de p~ö~~iérs::~I~ne
semble pas que les détenus aient ob,
rtenu' des" amélioratiôns de" léurs
Iconditions' d'incarcération' dans ce
qui a été décrit comme "l'enfer de
Diyarbakir;': IlS'IQi{t'âbandoiml'un
m~u~~J?el!t .. q.~U~" _~é£im.ait._~':1
vam »•• ''l''' r, 01"11r:0' , 11'"1 r ..... J,. I: V .. \"", U • ~, c ";--".

I Ce combat' avairJ\:ommenc6 au
début de l'a~née!! KI1r'ès' leur grèv~
de la faim de vingi-cbt~jours en se~
tembre dernier/:léf:;Jprisonniers' de
Oiyarbakir, en majorit6 des s6para-
tistes kurdes" .avaient obtenu quel-
ques am6Iiorati6ris:dè'lëùr situation.
La torture et les s6vices divers

avaient. cependant repri~ après que
les ,autorités militaires eurent décidé
d'imposer' à. c~s prisonniers' politi-
que~ le port dc<.J'\lni{orme réservé
aux détenus de droit commun. De
~aiëS !n~ldent~.aY~içnt alors eu lieu
c!~!Is.'-a.,prjson,lç 6 janvier, un incen-
di!l.4anll.des cellules avaient fait six
~Çl1),S p'a!,mi les détenus .. ' .{ .,"., .......
t"A "li ini-jan~iêr, quÙànte-trois vo-
~ontaires s'étaient lanc6s dans ùri
i«,jeûne jusqu'à la mort ... suivis par
vingt-trois autres quelques jours plus
.tard~ Onze sont morts au début du
mois de, mars ,et dix sont dans un
état gravc..o Ih,~,h" :.;1. f', V.l.l'" ::;,<'j:.;
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arrêtent

1. .....I .. ~. ,'.'

ITurquie: It!sd~t~~us kurd~s
r leurgreve:!de la fal~
l.!près la 'mort de ~e. d'entr~eùx,/4 ihZZiianiss~mtii.te: k:trdesdé la jJrÏs(ln

,de Dijarbakir (sud~est dß la Turquze),q~t etazent .', ", " :~",en' gr~iJe 'de 'lo;flkif,i éontre la torture, .'
,dipùis la ~r!1i-jq,nvjir,ont décidé:' de mettre fin à leur mouvement

-,-,-,-, - "'--.-, Iprisonniers de DiY~bakir. en majorité !'ments-inhumains» dans les prisons ,mi- I Aucune informatic':)fic~rtaine'-~'a, ~u
Ankara (AFP)" • , '.. . des militants sé'paratistes kurdes. llitaires. Plusieurs d'entre elles étalent ~tre obtenue sur les Idenutés d~s greYlS"

Les' détenus de la sinistr~ pris~. :avaient obtenu quelques améliorations arriyées dans la, c~tale ~....s_~ !tes décédé~ ni ~ur l~ ~ort d:s !O autres
militaire de Diyarbakir (sud-est de 'de leur situation. La torture, et les espoir de revoir vivants leurs fils hospi- Idétenus qw avalent ere hospItalisés dans
la Turquie) ont mis r~ à leur com- 'sévices divers avaient ce~~t repris talisés dans un état désespéré. 11e.,c.oma.---=-~ ',"J'c',-:::'-=--==-=-":-.',-

Dat contre la torture apres la mon de après que les autorités militalres alent ! Par ailleÜrs. neuf grévistes de la faim
Il d'entre eux au terme d'une grève d: décidé d'imposer à ces «politiques» le Sakine Arat apprenait le 3 mars à de la prison militaire de Mamak ont été

,~ faim de 45 jours, selon l'AFP qw pon de l'~forme réservé aux cr~!. Ankara la mon de son fIls, Cemal (27 hospitalisés jeudi à Ankara, au 2àme
!C1~ des. sources proches des parents de nels de drOIt commun. De, graves mCI- ans) et les mères retournaient alors ljour de leur jeilne, a-t-on, appris auprès
pnsonruers. . dents avaient alors eu lieu dans Ja immédiatement à Diyarbakir. On appre- des avocats de détenus: La grève de ta

Il ne semble pas, selon les inform~- ,prison et notamment, le 6 janvier, un nait que la nuit même où Cemal Arat faim contre la tonure a commencé à
tions parvenues à Ankara, que, les ,po. incendie dans des cellules qui a fait six était mort, 4 à 6 autres détem.Îséiàient Ma.'llak le 22 février. Elle est suivie par
sonniers aient, ?btenu,. des a;né~oratlol1$ , maTts paTf!1i, les !Ïétenus. , également décédés. quelque 450 des 1500 détenus, essentiel-
de leurs condiuons d mcarceratlon dans A la mi-JanVIer, 20 ~olont~Jres s~ Dans les jours suivants, le bilan mon- 'Iement des anciens étudiants incarcérés
ce qui a été décrit comme «/'enf.er dt sont lancés dan~ .un «Jeûne Jusqu'a ,tait à Il morts. A leur retour à Diyar- depuis 3 à 4 ans dans l'attente d'un
Diyarbakir ». I~ ont aband?rm~ un t'a mort !), SUIVIS par 23 autres ,bakjr, les mères des détenus avaient été verdict dans des procès interminables, '
mouvement qw les « déCImaIt en 'oueIQ~es_JC?.u.~~pl~s,tard. = _ .. /Placées sous surveillance et contraintes Plusieurs des grévistes de la faim ont
vain I). Eu début du mois'de mars, Il «mè~. ',d'enterrer discrètement leurs morts, 'fait état de leur intention de poursuivre

Ce' combat avait commencé au dé~ut res de Diyarbakir» étaient venues a ,tandis que les autorités militaires ne leur jeûne «Jusqu'à la mort I) devant
de l'année. Après leur grève de ~ faun Ankara pour tenter d'obtenir des auto- laissaient quasiment plus filtrer d'infor- les tribunaux militaires qui les jugen~
de 25 jours en seotembre dermer, les rités QU'elles_mettent rm aux « traite. ~ations de Diyarbakir.

Humanité Dimanche
16_3_1984

l -. "r- •• ..?.t'tIil,,~ .. -?o .... _-..,.. ... -- ,-

i Sakine ne répond p~u~

Saklne Arat: la mère de
Cemel',Arat" le jeune
~urdMr0rt après plu~
siêlirW semaines, de
grève:,d.ela faim dans la
prlson'oe Diyarbakir en
Turquie ne répond plus
au téléphone. Saklne a
osé défier la censure,
les menaces, le chan-
tage en annonçant au'
mondé le décès de son
'fils' et' de dix autres
ipatr.lotes kurdes qui
lavaient décidé, le 14
[Janvierdernier, de JeO-
Iner'pour protester cori.

rtre-Ies 'tortures et les
!effroyables" conditions'
de détentioil:":i',' , ",.

Sakine Ile} répond
plus. La POI!c.~'secrète
du régime" d'Ankara
exige le silence sur les
martyrs de Diyarbakir::':

Aucun observateur
ne peut approcher ce
bagne.- • Zone:' inter-
dite a, répondent ,aux
,candidats visiteurs les
\services du gouverne-.

ren,L 'militaire. Les
bourreaux .. veulent
ssassiner tous' .. les
é.f!l~!!ls;~'r "~.;,, .. ,., 'J, f.,; "

I Silencè:, Avez-vous
i:ntendu beaucoup de
commentaires indi-
gnés sur le sort des
pnze martyrs de DIyar-
bakir? Avez-vous lu
'dans la~ presse des
déclarations? Avez-
vous' reconnu des
signa'tures,~de < per-
:sonnalités'a' au bas
d'appels demandant la

,vie sauve pour les
icamaradesde Cemel ?

'

Silence' on tue. La
Turquie est 'membrede

Il'OTAN, elle est liée à
,la petite .Europe et fait

'Partie -du ,e monde
libre •. Des raisons suf-
fisantes pour que la
féroce répression
ih'offusQue pas les
~elals parisiens de
~ech Walesa. ,,: ..,

l' Sakine ne répond
plus. Mals 51 notre
message peut lui par-
venir qu'elle sache
qu'en France ses amis
veillent. La liberté est

l
un combat, univer~el.
Nous ne l'oublions
,pas.'>J' .~: ;: I ....:.' ... ' ,.,
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! Sept prisonniers' kurdes kara. Des intell~ctuels kurd~s, en achev~ de re!11phrà. cra~uer, c~"e
'sont morts' à la fin' de la se- particulier,. avalent entrep~ls un de Dlyerbaklr devint I une ~s

. .• . à l '. d' «retour aux sources» SOit par plus tristement célèbres. Le re-.mame dermere a prtson e .'.... I t d't' -'I ment• '. . • J' ~ -l'étude sociologique directe, SOlto., glme carcera, ra I lonn", e
,Dlyerba~I~,a-~-o!"ap~ru~[e;a- " par'.la 'lecture et la médltation~,': d'une grande 'dureté dans tout le
!m.e~i, ~. 'ma.rs •à. An,ke~a•. è~,~, d'öuvrages étrangèrs sur le sujet?:!' pays, y ~tteignit, selon des té moi-
fdete'?,~}ai~le~t;- une ~r v~.- ".En'sècond lieu, une liaison s'étai!~.j gnages~ concord.ants, . d~s ex-
,de la 1~lm ~epuls. le. ,~OIS ~.~ ..alsémènt établie entre les tenants:'\' trémes dans.l' odieux en raison' de
ja~vier ~~ur prote~ter, c:o~trl~ . de !'êxtréme gauche turque et les}. la 'présence; 'précisémént, d'un~
les conditIons ~e detentlon.e~_ '.nationalistes kurdes; également:~ immense' majorité de, détenus
18s sévices qUI leur. sont '"7 -désiiéux d'en finir'aveé l'ordre des ,r kurdes. Dans cet édifice ultramo-
fligés. Une trentaine d'autres choses tenu en main par Ankarà:-,t derne construit à une dizaine de

f détenus, . pour' certains. très ' Les deux forces 'se sont mutuelle;-,.~ kilomètres de la ville, deux mille
. affaiblis, pour~uivrai~!'t là .ment pré~éap~lIi:: :.'i ~.~." ;:. :{.:',.:~;t- cinq cents inculpés et con~amnés
mouvement à Dlyerbaklr. A la " '. . ", se voient soumis à des brimades

; prison militaire de Mamak à '. AusSI le mouve~ent separa-;-., destinées~ de toute évidence, à
Ankara, plusieurs centaines .tlste kur~e, e~ s,e~~Iverses com-:.,: briser en eux le ressort de. la

. de prisonniers ont commencé p~~antes: a-t711ete I une des p;e- J «kurdité Il,', ~,;"',,,:
' d I fa' le 22 fé- mleres Cibles des forces armees I • ,J,; 'J:, " .

,u~e gre".e .~ a lm '.' au lendemain du coup d'Etat mili-,' " Une première grève de la faim .
. yner. ' .. " t ~::" .. "',.' ~'; ,taire de .1980. ,Les arrestations.,., de près d'un mois avait eu lieu en
tt-:.. ::.... !.~; ,,' ..' ....',--?'.. :ont.ét(nçmbreusesà.Diyerbakirr, ..., septembre.'Le mouvement avait
, ' le coup d Etat mlhtalre d.u prtncipale ville kurdophone, du '! conduit à 'une légère amélioration
112 septembre 1980 en Turqul~ pays, mais aussi à.Ankara, a Is-", dès conditions d'existence des
Iavait pour objectif déclaré de met~ tanbul '. à Izmir, métropoles où.'~ détenus. Mais"'è'e 'répit 'avait été
:tre. fin à I~,viol~i1t;:~,~és g~ou'pe:> avaient afflué depuis un quart de ! de' courte dùréè:' Les brimades
.annés d'extrême droite' et d ex- siècle de très nombreux Kurdes I avaient repris, dès, décembre,
. trême 'ga-uchè/qüï' avaii' coOtéJa en quête' d"uné 'vie meilleure que : conduisant des 'détenus à la déci-,Iyré)'p!ùs' de~£iryq~.i~le'~~!.sc:'!'~:f sur léurs pauvrès'terres de l'Es!. sion, d'orgär:tlsè;:,~éettE!.fo!s" une.
f depùis 1978"0" '" '-"';"'t<. ''',''" .. .• ,' d -< ,. g're've de la fa'tm M J'usq"'à- lar' ... J,'. -'0,,0>' • t, ":'J' v.. <- -, _,~ Nombre' de locahtes es pro- . .' ~ ....,.
::;' . Li~1-(~~:söüd,.' ~~i~:.il~oin.~~'vinces kurdophones '- . no.ta:":'J mort », à l'<l irlilndaise,ltc! ,"'rl.!i
, nettement' exprimée: figurait la 'ment celles situées à prOXimite "", !.r' .:.-;!'~:;"'I;'1.L'/: '.w':: :' '~'':':
I volonté des forces'adnées dè ré- des frontières de l'Iran, de l'Irak:.'; .:;"Jê,f. J~-P.C..P'

'primer" l'agitation. grandissante de la Syrie; où vivent également' I .' 1<:<: \:;;t~;i.. ,,,)\:,,',i', :."'0 ;-: .
•~ - •• , -; ~n"M:; .:~\[\"~~f..Ü"-?,<.t ," 1 -'-,. des Ku,rcipsqu!:aveé, I~ùr cinq~i~ des ~ur<!es - :<?nt ét~ perQuisi- 5\ '''''''''~<'. ''''

lions' de representants (au mm!;" tionnees, parfoIs avec une grande '. M. Genseher à Ankara. _
' mum), constitùent, et'de très loin, brutâlité. Là justice milîtair~: s~r.: Le' min1stre "ouèst-allémand des
'la prindpale minorité' ethnique du :'Ia 'b'asë' des informations dJ"ser~'l affaires étrangères, M. Hans Die-
.pays. La radicalisation: PQ[itique .'vice dé' rE!nseignement,.le MIT, a.." trich Genscher. en visite offi~
des années 70 én Turquie n'avait. entrepris de monter de gigantes-:'l cielle à Ankara, s'entretient, le
en effet,' pas!. êparg~lé<J~str .. ,;:ques Plocès avêc des. mill}ers, ~ mardi 6 et mercredi 7 mars, avec

.sud-est du pays;, essise.~u~'PeLF-,.::d'accusés, suspecf,S de '! kur-,\~ les dirigeants'turcs, Les mesures
'plement kuré!e-:,Dans~laI.$ËicOna&;,t;disineLIt., aux" termes d'une.,! d'encouragement au retour des
moitié dé:l'al~déëenniè,l'agïtàtiÔÏi ~:..1.:«loi 105» de 1960. Les inculp~s..>~ tràvailleurs immigrés "ädoptées
d'extrêmèl-gaüche'y 'avait' prfs-lan:

1

• étaient non seulement des mem,:>~ par Bonn seront au cent're de ces'
.tour clairèment sépa~atiste;J . bres. des, groupes armés;. ~ais l' entretiens. Elles' ont" provoqùé, '

, .. . • . aussI desY!~e.aga~eurs <.leI~?~!...:.;.l'année dernière, le retour, dans
L expheatlo,nde cette evolutlO~ na~ronal?- au sens I~ plus large,J leur pays de cen~ mille. Turcs.

est doubl~. ~ une p~rt. une ~?~,..,-pUIsque,' par exemple, la langue !I (sur les un million s~pt cent mille
velle gé~~r~tIon a~rlvant à I ag~ kurde elle-~êm~ est in~:rdite d~ !; qui vivent en RFA), mais An-

,~du~te s ~,ta!t,la~~ee,~.la. recher.~ puis 1924. ~:'-',: n:;" 'l ,. ':,,,::,, i kara. n'a: . jusqu'à présent .. rien',che de ses\ racines; .sOlgneuse-l ... ~ '- ......' ,,- • - '. '.. , • __ . d'
ment occultées par la politique de ' _ .' De, toutes les prisons, ~urques prév~ P?ur ,la relßtégra,tl?~ . e,ces

, . - .,.:, '.. . d'E d 1980 mmlgres (AFP.) " ..'c turauification» culturelle dAn:-, que le. coup tat e . cl, .. :, , .. _.,,'", .~._, ._
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Diyarbakir (Tu.rchla). Indipendentisti cu.rdi di fronte aila corte marzlale.

Peggio degli
Ottomani
,Nelle prigioni turche il
!tempo non è passato: si
:tortura, si impala, si muore

Cemal Arat, separatista kurdo di
27 anni, è marta dopa 46 giorni di
seiopera della fame nel carcere mili-'
tare di Diyarbakir nell'est della Tur-
chia: Sakine, la madre, ha racconta-
ta che il figlio era diventato cieco,
pesava 36 chili, e le ossa delle clavi-
cole e dei gamiti gli avevano perfo-
rata la pelle. Il giovane era accusato le punizioni più violente e delle tor-
di essere uno dei leaders del Pk.k ture. Per up po' di tempo le case
(Partita dei lavoratori kurdi), ma nell' "inferno di Diyarbakir" erano
dopa essere stato torturato per 55 andate meglio, ma poi tutto era rico-
giomi di fila non aveva confessato minciato come prima. Le proteste
niente e si trovava in carcere, senza dei prigionieri e le feroci rappresa-
processo, dal febbraio '81. glie delle guardie riprendevano. Al-

Con Cemal, nelle settimane scor- l'inizio dell'anno sei detenuti mori-
se, si sono lasciati morire di fame vano nell'incendio delle lara celle e
altri dieci kurdi detenuti a Diyarba- una madre veniva bastonata dalle
kir che viene considerato il più tre- guardie per aver parlato kurda, l'u-
mendo dei famigerati carceri turchi; nica lingua che conosce, durante
dove la "falanka", bastonatura dei una visita al figlio prigioniero.
piedi di ottomana memoria, è prati- Parte cosi, a metà gennaio, Il nu0-
ca quotidiana. In questa «girone in- vo sciopero della farne "ad oItran-
female», come 10 ha definito un za" che ha provocato sinora la mor-
funzionario della Croce rossa che la te di undici detenuti. Ma le autorità
ha visitato recentemente. sono rin- militari deI carcere non laseiano fil-
chiusi 2.500 autan ami. trare nessuna informa-
sti kurdi, praticamente zione ufficiale e non si
abbandonati aIle ."ini- sa neanche se il nume-
ziative" dei poliziotti e ro dei morti sia
dei guardiani del carce- cresciuto dopa l'ultima
re i quali hanna come "conta" fatta dalle ma-
compito di «spezzare le dri dei giovani kurdi.
personalità ribel1i»., La polizia sorveglia da
Nei gennaio scorso 45 vicino le famiglie dei
di lara hanna comin- digiunatori che devono
ciato uno seiopera del- seppellire quasi clan-
la fame "all'irlandese" destinamente i carpi
p~r protestare contra martoriati che vengono
le continue bastonatu- fatti uscire dal carcere
re e le vere e proprie in piena natte. La fera-
torture, con l'acqua e ce repressione non
con l'elettrieità, prati- . riesce pero a far tacere
cate nelle celle insono- Il premier turco Turgot Ozal. le madri delle vittime.
rizzate. "Siamo incapaei di resistere: Una di loro ha raccontato che il
più a lungo e preferiamo morire corpo senza vita del figlio, marta
rapidamente e degnamente», hanna, . satta Ie torture, Ie è stato consegnato
scritto i digiunatori in un documen- in una cassa metallica piombata che
to fatto circolare ad Ankara ed 1- è stata seppellita in presenza dei
stambul dal raggruppamento delle poliziotti i quali hanna vietato di
madri dei martiri kurdi. aprirla. Heves Canyuce, madre di un

Un primo sciopero della fame, in digiunatore, riferisce ciô che le ha
ottobre, era stato interrotto dopa 27 detto il figlio durante illoro ultimo
giomi, quando Ie autoritâ carcerarie colloquia: «Abbiamo accettato di
avevano concesso alcuni migliora- cantare le marce militari, abbiamo
menti delle condizioni di vita dei accettato di port are il pigiama dei
detenuti e promesso l'abolizione del- galeotti, ma malgrado cià hanna

continuato a torturarci; per quattro
anni siamo vissuti ammassati in cel-
le di un metro per due, mangiando
eibo che ei viene buttato per terra
e sopportando umiliazioni di ogni
genere, con le guardie che, pf;r gio-
co, ci infilano il manganeIla hell' a-
na; adessa meglio morire».

In questi ultirni giorni sembra
pero che il digiuno nel carcere di
Diyarbakir sia stato sospeso. Il
black-out tenuto dalle autorità carce-
rarie è totale e non si sa quali siana
i risultati ottenuti. Si sa pero che la
protesta si è estesa: un altro sciope-
ro della fame è cominciato nel carce-
re di Mamak a Ankara, dove sana
rinchiusi circa 1.500 studenti di de-
stra e di sinistra. Anche qui là dire-
zione deI carcere sembra voler ri-
'spondere col metoda dura. Ma, di
fronte all' estendersi della drammati-
'Ca protesta dei detenuti, la classe
politica turca per la prima volta ha
dovuto rompere il silenzio che osser-
vava dal momento dell'arrivo al po-
tere dei militari. HaSSleDESât Isik,
ex ministro del governo socialdemo-
cratico di Bulent Ecevit, ha mandata
una lettera a tutti i leaders dei partiti
politici chiedendo una condanna del
sistema carceraria in vigore e la
costituzione di una commissione di
inchiesta. Le reazioni ufficiali non
sono pero state rassicuranti: il pri-
mo ministro Turgut Ozal ha dichia-
rata che ilgoverno «esamina attenta-
mente la situazione», ma ha detto
anche che «c'è malta esagerazione in
quel che si racconta». E Calp, leader
del Partita del Po~olo (moderato, 25
per cento dei suffragi), ai raggrup-
pamenti delle famiglie dei detenuti
politici di Mamak e dei prigionieri
kurdi di Diyarbakir non ha trovato
di meglio che chiedere: «chi vi orga-. ,nlzza. ",

MARlO SCIALOJA

L'ESPRESSO • 1 APRILE 1984 - 3.7



POLITICA INTERNAZIONALE

/

la questione curda
fra dinamismo e repressione
dl Mirella Galletti

Pur nella diversittl delle condiziont po/itiche e sociali dei paes. (lran, Iraq
p rurchia) in crti vtvono : tre pr;,tcipa/i Ironconi in eui ~ dlllt10 da seco/i il papa/a
mrdo, eHt hanna elementi che Ii accomunano nel/a foro loua per
r""I:(1endenla n47.ionale, e cloè le rendenu modemhla/rier per :I 1ttpe,amenlo
della tradmone slo,ica e /0 rrarca di collaboraltOne con le foru di •
ap/Jorruane all'mterna de: t,e paest per portare auanlt una loua politico ,
co,..,,,ne sia pu,. con Itral!g:e dlll"srficate Da parte det paesi occidentali vi ~ arma;
$Carsaaltenûone per :/ problema cu,do, me..tlre i/ 1011egno di a/cuni Siali della
rr~lone ~ quasi sempre 1trU11lel1la/ee pt'; inlerenato a tenere acccsa /a quntione
P!""'!.110 che contr:b".!~e a rrsolve,la ;n modo positiva.

fi movimento naziona!e curdo presenta una
nu<>vadinamica a pattire dal 1976 - anno
,Idla ripresa della guerrildia curda in Iraq
""/'0 il • collasso • dd 1975 - e soprattut.
In cia/ J Q78, a se!:UÏlo della rivolulione ira-
niana. Per Ja prima volra i rre Stati maggiar.
nlcnte coinvolti nd problema curdo - Tur.
d" •. Iron. Iraq - devono affrontatl' con.
tcmpo"neamente ~/'irrcdentjsmo curdo, che
<i .rrico/a su basi rinnovate e pill complesse
ri~petto a un passRto anche recente. Le cause
<I)no da ricen:arsi nd mutara "'pporto tra
le forze p=enti negli Stati in cui il Kur.
di<tan è stato divisa (Turchia, Iran, Iraq, Si.
ri. l, ndla sempre pi'; stretta interdipenden.
,. tra il movimento curdo del Grande Kur.
d"!"n e le organizz8210ni curde che agiscono
.Jf"mterno dei singoli Stati e nelle reJazioni rra
qu',," gruppi e le forze di opposizione. Inoi.
trc la scomparsa di Molla Mustafà Barzani
- che per un quarantennio aveva domil1ato
'a seen. politica rurda - ha detenninato pro-
fondi rinnovamenti nel movimento curdo cd
è emers. una lead"Ihip modemizzante, anche
se permangono ancora i retaggi feudali e tri.
h.li (sellnaramenre nel P.rtito demOCt'lltico
dd Kurdistan d'Iraq, capegllialo dai figli di
~.r7ani, Mas'ud e Idris'. Né si deve dimenti.
C1r,' che un. costante della stori. curd. è ehe
q",lII,jo il potere centrale è dehole 0 in dif.!
(,,,.Ir,. i rurdi avanzano rich ,este di autono-
Ill" .JeI Kurdistan e, di fronte al rifiuto go-
t e .... Hive'), non esit:mo a imbracdRre Je anni
e a inizilUe la Iotta. '" ----

Il nazionalismo curdo ha trovato terreno
favorevole nel mutamento degli equilibri na.
zionali quali: Ja relativa moderozione dei go-
verni di BüJent Ecevir in Turchia; {'.,.tromis-
sione dd Partito comWlista dal govemo in
Iraq nel DIarzo 1979, che ha portato all'al.
largamenta dei fronte dene forze curde e
arabe progressiste contro il regime di Saddam
Hussein; la rivoluzione islamia in Iran e Ja
sua:essiv. cooperazione tra curdi e Mujahidin
conrro il regime khomeinista; la lotta ad 01.
tranza COIltro i Fratelli musulmani in Siria
che ha indotto il regime di Assad ad avere
un. maggiore modermone verso la popola.
zione curo...

I cambiamenti nelle .1Ieanze a Teheran
e Baghdad hanno contrlbuito • f.re del Kur-
distan il csposaJdo della lotto armlta deJI'op-
posizione cOÏ1fn7 .... lIOYemi.,centtali. Ed è il
popela curdo, con la sua potenzialit~ di re-
sistenza e la sua tenuta comp/essiva, che co-
stituisce il punta di riferimento eel il cardine
ddle forze di opposizione. Forze ehe pero,
quando erano al potere come nel casa di Bani
Sadr in Iran e dd Pe in Iraq, hanna parte.
cipato alla repressione dd popolo curdo. Inol.
tre il regime militare di Ankara con il pre.
testa delle tensloni presenti nell'.rea edella
guerra irano-irachena ha àumenlato la pres.
sione nel Kurdistan rurco, con interventi di.
tem anche nelle zone curde situate nei paesi
limitrofi.

Oûusura in Turchia

Il movimento curdo in Turchi., egemoniz.
%atOdal Partita demOCTlticodel Kurdistan
di Turchia fino al 19n, .i è JUCCeQivamente
frazionato in una decina di organiz::azioni,
moite di 'Umtra, tutte clandestine, a causa
della repressione .trulta da Ankara COIlrro i
dodid milioni di curdi - la meti dei pl>
polo curdo e il 24% dena popolazlone tur.
a - ehe da oltre mezzo 1«010 vengooo
considerati «turchi della monll/lM'"

Le organizzazioni curde piu rilevanti 1000
il Partita socialista dd Kurdistan di Turchi.
(Pskt), ehe nel 1977 riusd • fire eleggere i
sindaci di Diyarbakir e Agri, cd il Panito
dei lavonltori del Kurdistan (Pk"'), cono-
sciuto come Apocus, pi'; « terrorista _, che h.
contatti con i gruppi irredentiari atn'lttti. Il
Pkk ha atrusro degil attentati ad Kurdiatan,
direrti saprattutto a limitare il parne degli
agha (capi tribali e feudali curdi); quate azio-
ni gli avrebbero dato uni cura popoiariri
nei villaggi curdi e anche preuo la comum.
tà cristiana di Mardin, da fungo tempo O!>
press; dagli agha. Piu ideo/ogico W'Cbbe il
Pkk.Devr:mci demokrat~ (Pkk.Dd), au. fi.
limone. AJt" gruppi di minore riI",,1U1ZI _
no i Liberatori nazionali del Kurdistan (Kuk),
appendice dei Pdk di Turchia; Bandien dell.
Iiberazione (Ala Rizgari) e Lotta (Teltoain).
mamsri. Liberazione (Rizgari), rrorzkisra;
Kawa, maoista.

Nd dima di relativa Iiberalizzazione instIU-
.ntosi in Turchia ndla seconda meta degli
anni 70, il movimento curdo ha cerato di
riotganizllarsi su nuove basi dopa che era Ita-
ta decimato dal colpo di stato dei 1971',
Inoltre il fallimento nella cooperazione con
Je forze della ~iniSlr1a turca induce la quasi to-
Witi delle oTg1lnizzazionicurde • contare sul.
Je proprie forze. Poi~ ai considerano una
colonia del regime di Ankara, rilengono l'io-
dipcndenza J'unica e ultima possibiliti rime.
Ira al popolo curdo per non essere sssimilato
dai colonizzatori turchi.

Questa radica!i:aazione della latta curd. è
una diretta con.eguenza della aduta di agni
ipotes. riformisra e del mancato riconosci.
menta dei diritti politico-culturali dell'etnia
curo... NeI1975.76 il movimento curdo pun.
tava alla rivalurazione dei patrimonio stori.
CO<UIturale curdo. Erano sorte case editric:i
(Komàf,<ngiirllik-r,-c:he pubbliCllvano .;père
e riviste a c:anttere cuJturale, agivano nella
semiclandestiniti cd erano tollerate dalJe auto-
riti; rilevante lltIche ilNolo dell'organi=io-
ne non violenta, Associozione culturale de.
mocratica rivoluzionaria (Ddkd).

Questi tentativi IimÏlati, in uno Stato ehe
nega la presenza curda e che app!ica una
rigida politica di alienazione culturale cd erm.
ca, indicano come il conseguimento deUa
libert~ cultumle sarebbe considerato una con.
quista per il movimento curdo. ~i _pero s,>:.

no stati schiacc:iati dal govemo Demi~eI ana
fine degli anni' 70 e da! colpo di stato dei 12
settembre 1980.

L'avvento al patere dei militari ha ponata
alla sistematia repressione di agni espres-
sione che indichi la presenza del popolo cur-
do. L'"" minisrro Serafettin £Ici 2 - che 00.
J'aprile 1977 .veva affmnato in pubblico:
c ln Turchia ci sono i curdi. Ed anch'io sono
un CUMa_, destando scalpore perché era la
prima volta che un alto dirigente si definiva
curdo - è srato arresrato e c:ornWmato 00
marzo 1981 a 18 mm di aroere.

I miliwi hanna c:ercato di importe rotti.
zioni anche alla lingua potrl.ta curds, e que-
ato in ate!: dove il turco è conoscluto solo d.
una minol'll1lZll delle popolazione. In moIti
uffici amministrativi nel Kurdistan tul'COè
COtnp8tSO il a.ndlo «.£ severomente proibito
parlare uns lingua che non sia il turco _. Nel•.
la citd curda di Agri, una sessanrioa di COll'

tadini curdi incapaci di parlare rurco sono
stati arrestati e condannati a Il'llate Uful

ammend.'.
La /~llde'Ihip turcs, e non solo quelIa piû

oltranzista, teme la =cita dei movinrenta
curdo e le sue riehieste di autonom.ia 0 di
indipendenza. Da deœnm vime .truat. un.
rigida politia di militarizzazione dei Kurdi.
stan in quanta, nell'eventualiti di Wla rival.
ta euro... l'esercito cleve essere pronto •
achiacc:iarla e risolvere la questiOn<! corda,'
come gii ne! 1915 venne risoJt. I. quatio-,
De mnena con il genocidio. E sono ancora
vivi nella memoria dei rordi i mlJSSaCrie le
deportazioni cui venne sottoposta la popoIa.,
zione dena citri di Denim che, ndIa rivoir •.
dei 1937, ai era oppast. aIl'opera di laiciz-
zazione e lIISimilazione turea. Dopa quesri
episodi le autorid ne cancellarono anche il

; DOmecambiand% in Tunce1i. .:'__ é ~.::
. TUllO sembra indicare che iÏ~~ di Aii:.
kara intenda liquidare fisicamente il nazio-_
nalismo curdo, data il fallimento dell'_i.
milazione. Due terzi dell'esercito turco (700-
mila uomini) sono stanziati DelKurdistan, che
copre soJo un terzo del territario turco e che
- confinando con IttUI, Iraq, Siria e Umone
Sovietica - costituisce un'area. di esrrema
importanza strategies. Inoltte nel quadro del-
la Alleanza adantica è stata rafforzata la fun.
zione milit.re deU'aeroporto della cinA curo.
di Van.

Ne! tentativo di blorotte i COIltarti e il
passaggin di aiuti tra i curdi di Turchi. e
quell. degli Stati Jimitrofi, nel 1981 è inizia.
ta l'.-vacuazione della popo/azione curda ehe
vive sulle frontiere, mentre si è intensificata
1. pre"ione militare con massicc; rutrell ••
menti nei villaltlli e J'arrcsto di migliaie di
curdi. Sono cosl iniziat; di fronte ai tribun ••
Ii milit.ri dei processi maslodontici che Mn.
no dest.to scalpore anche all'estero per la
durezza delle pene. Nd maggio 1983 si è
conclllso dopo due anni un proc.,.so a Divar.
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I.,klr 'ontr" 114 ,Jrr""Hi m~mbri del Pkk,
(' 'tono !f8U ({lfld.Ulnatl alla pena capitale
,. imf'\t!ato. =:l .lI'er~nst"lo, 3 33 a pen~ va-
n.mti (1:u ~ lU H, :mOl di carcer~ 4

PlIr tra le d,fhwltd fin qui deline.t~, e
,,~~,"vate d.lI'nnerrato"a e sotlosviluppo
eeonolnÎ<"o e la mllil.rizzazione ad oltranza
dei Kurdislan il movim~nlo nazianale curdo
rnccoRhe !empr~ pili vasU cons~nSl, e merita-
no quinai alt~nzione per Ie prospetlive ill
Ii", che conten!t0no .Icune iniziative .u.cet-
lih,li di ulteriori .viluppi, quali la deci.ione
presa nel gennalo 1982 dal Pskt, Ali Rizga-
ri e Kuk di cooper .. e e di aggre!tare altre
f(lrze nella lotla per l'indipenden7a del Kurdi-
<Inn, cil mulo dei Kumkar (Federazione dei
Inv",arori del Kurdi<lan nena Repubblica fe.
.I, ra!c led" .. ", nel far pn'noere coscienza di
'.". del!a propna iù~nrità nil7ionalc. con coni
IT! Ilna.ua cvrcl.1, aUiVlt3 edllorialc e di assia
"rn7 •• i 250.}\10 m.la lavordlori del Kurdi.
cf ln turco eml).;raei ln Germ:1nia 5 e il cui
nrorno in p:1trJ3 ("osriru1rebbe un autentico
"nfJIllnallg per le autorità tu"he.

La rivolu1Hme i.l.mic. ha avuto un effet-
tl' dlrompence sul movimenfO curdo in Iran,
lhp rd dCf:ennio precc<l~nte aveva dovuto
... n!trlare le pr''Prle a[\;Vlf~ a f.vore dei se-
f".H:tfl .. mo curcb in In4q - ehe negli ultimi
,111111 tlipcndc,,"a Jag!! a~ut! deHo !ciè - in
quanta nella str.tegia di Barzani il Kurdiuan
irocheno doveva avere una funzione trainante
nel movimento curdo nel suo complesso.

Il popolo curdo, che oveva partecipeto in
massa alle manifestazioni contro I. monaro
chia, riteneva che la rivoluz;one i.lamica
avrebbe legittimato le proprie aspirazioni
autonomistiche. Ma non è avvenuto niente
di tutto questa. Anzi, le richieste per l'auto-
nomia del Kurdistlln, seguite da queUe degli
art ri popoli dell'Iran (turchi azeri ddl'Azer.
baigian, arabi del KhuzistaJ1, belud, tuero-
manni, ecc:.),. ottengono un netto rifiuto da
parte di Khometni che nega il concetto di ne.
Zlone, sostituendogli quella di Umma (cornu-
Oltà dei credentH per la quale non esiste

. frontier •. E vengono quindi considerate an.
tislamiche le rivendicaziom di autonomie pe-
litica delle etnie non persiane, che costitui-
scono la metol della popolazione iraniana. Su •.

.• Iste inoltre il timare deUa balcaOlzzazione
dell'Iran e del suo .membramenlo.

La <'OlItrspp05izione Ul1 popolo curdo e
Teheran è diventats insansbile, anche per
l'intrecciarst di diversi fattori ricondudbili al-
la questione nazianale, alla mancata riforma
sgraria, a1I'elemento religioso, I sei milioni
di curdi deII'Iran rappresental10 una duplice
minoranz .. sotta il profila etnico e religioso,
poiché nella quasi totalilà sono musulment
sunniti e quindi costituiscono un blocro com-
petto c .purio • nel contesta di un paese ret.
ta doi fondamentalisti sciiti. Ma, anche se nei
primi ternpi delis rivoluzione islamica d fu.
rono scontri tra curdi ."nniti e sciiti app1lr.
t~nenti .d alm ~mppi etmci, la religione è
un fattore che ha perso rilevonza ne!tli ettua.
Ii sviluppi. Le organizzazioni curde pongo-
no nchieste polinche che non hanna niente •
che vedere con ta religione, l\I1che perché la
scena politics ne! Kurdi.tan è dominats da
partltl che hanna un prognrmma Isico,

Il Parillo democratico del Kurdiuan d'Itan
(Pdk-Iran), progressists e soprattuno na.
zionalista, .i è imposto come l'or!laninnio-
ne curda piû rilevante con circa 30 mIla memo
bri ne! 1980, e nelle cleziom tenu te nel mar-
7.0 1980 è diventato il seconda parlila irAnis.
no', Il suo programma prevede 11 ricono-
scimento dei dirini nazionsH del popolo cur.
do souo le forme dell'autonomia nel quaciro
di 'una repubblica democrat~ca irani~na che
gestisc. gli affari esten, .Ia dffesa nazIanale e
I. pianilicazione economic •.

L'OrRanizzazione rivoluzionaria dei lavara-
lori de! Kunii!lan (Komata) è mena numero:
sa e piû radicale; I suai quadri sono for":1au
IOprsttutto da glovani intellenuali, Fe.daytn-e
Khalq aveva alcune .ezioni n~1 Kurdistan e,
quando .i verificà la .d.si.one ne~'estate dei
1980, Fcàayin-e Kh.1q dl maggloranza ab-
bsndona la lona armat. del popolo curdo e

..,
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« Guerra santa 7) in Iran
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sppogglo il govemo islamico, con l'ndesione
delle sezioni curde, Altre organizzazioni pre-
senli nel Kurdistan ma scarsamente rappre-
.entative sono il Peykar, maoista, eilTudeh,
comunistB.

Su tutte queste ot!lani=ioni laiche ha
.volto \ln ruolo di mediazione e di coordina-
menta il capo religioso .unnita di Mahabad,
sheikh Ezzeddin Hoseini, che eon il SllO ça-
rnma è dweito .d aggregare le diverse com-
ponenll .ociali della popolazione curda, ma
la sua influenza è diminuita msn mana che il
Pdk-Iran acquisivs una maggiore popolariti,

Rilevanre è infine la duplice latta di clas.
se che h. caratterizzato, 'epratNtto agli ini-
zi, il conflitlo ne! Kurdistan: la latta per I.
terra rra i proprietori lerrien e i con radini
medi e poYen; il ~'Onflitto per la supremazia
politica tra i capi ttibali e terrieri e Is classe
media urbanizzata e modemizzante Icommer-
danti, professionisti). Con l'awento deUa reo
pubblica islamic. mahl pteptietari terrieri
hanno appoggillo il nuovo regim .. , mentre gli
inr,,=si delle cla.si media e conladina ven-
gono sostenuti dal Pdk.lran e Komala.

Gli ex latifondisti hanna C'CtClllo di rial>
propriarsi deUe lerre - che ersno state 10-
ro taire daUB riforma a!lraria pomossa dallo
scià, espeUendo i contadini, che vengono or-
ganrzzau da lie due organizzarioni curde. I
proprietari terrien hanna favorito 12 forms-
zione dei Comitati islamici rivoluzionari e,
proclamando la loro lealtà al nuovo regime,
hanno ottenulO il supporta dell'esercito e dei
pasdarlm inviati da TeheTan '.

Sono quindi divenute stretl.mente associa-
te la lotla per i diritti nazlonali e la latta dei
contadini. lnoltre 10 Kontro si sposra all'in-
terno: men Ire la ma!lgioranza della popolazio-
ne è campatta e segue le indicazionl dd Con-
sigho dC! nppnsentanti del popolo (che~.
l'rende Pdk-lran, Kamala, Fedayin, sheikh
Hoseini), una frangia coslituita dai latifondi-
sn e d. alcuni capi tnbali organV2a unità mili-
tari di "ISh (curdi tt.ditori della causa nazio-
nalista), mentre il governo islamica pllnta sul
redutamellto di unilà di irregofan l'1ltdi sc:iti
(p ..shmergahay .. mosa/man) e deUe mihzie del
Pdk d'Iraq - Direzione provvisoria', cono-
seiure come qiylldQh Muwaqqata}., careggiate
dai figli di Molla Muslalà Barzani, Idris e
M .. 'ud. che lu.nno la loro sede a Karaj pres-
sa Teheran.

Il tenlativo di corrodere il fronte curdo
inasprendo le tensioni interne f:ùlisce, come
pute il tentativo di pervenire a una soluzione
negoziata Ita il Consiglio dei rapp'esentanti
e Is delegazlone di Teheran g'Jidata dal-
l'ayatollah Talt'qani. Le dvendicazioni CIltde
con.istono nella concessione dell'aulonomie

_ del Kurdistan nel quadro della Stato irania-
no, nella riunifiCllZione in un 'unica uniti am.
ministrativa del territorio curdo attualmente
divisa in quattro province (Kermanshah, Kur.
di.tan, I1am, A2erbaigian occidentale con M.-
habad e Urmia), nell'attribuzione ai curdi
delle funzioni amministrative locaJi, nd ri~
nOSClmento del curdo come Iing"A ufficiale
in.ieme al persiano e SllO insegnamento nelle
scuole, Mentre vengono delegale al potere
centr.le la politica estern, le forze armA le,
la programmazione economica nazionaJe,

La compsttezza dei mOVlmento nll2ionale
curdo e Ja volontil del re!lime islamlco di
non fare concessioni inducono Teheran al.
l'opzione mditare che, oltre a e,sere un esem.
pia per le rivendicazioni delle altre ernie, puo
condurre all'aggrCl\""ione della nazione con-
lro i nemid intemi implltando alla «quin-
ta colonna. la mancata soluzione dei pro-
blemi dei paese. Il conflitto si inasprisce ne!-
l'agosto 1979 quando Khomeini proclama
una specie di guerra sanfa contra i curdi,
il Pdk-lran viene dichiaralo illegale e seioho,
a Kerman.hah avvengono le prime esecuzionÎ
dei p~sb m..rll.d (combattenti curdi), viene
adottato il bl= economico conlro il Kur.
distan.

La resiorenza curda non viene piegata, An-
zi, le vicende legate direft.mente alla riva-
luzione islami", (luga del presidente Bani
Sadr, entra ta dei Mu;nhidin nella clandesti-
niti) portano alla c~razione Ira le forze
dell'oppo.izione islamica e il movimenro na-

.ionnl. "",Il' Il 27 oltonre 19RI il Pdk.Irsn
entra. Lit pJrte "ri Con,i!tlio naziona!e della
resiste,",., l',,,mo,ori Ihni Sadr e il luder
.lei M"",h,don Ma."d Rajavi, Il Pdk-Iran ha
addotlo .• ml,tiv.,ioni c1i questa scelta lA ne-
eessili! c1i "nire le forze progressisle iraniane
e il r",moscimento fatlo da Rajavi della slo-
g.n del partlto amlo « democrazia per l'Iran
e autonomia per il Kurdistan. '.

Attualmente:Je arec controllate dal Pdk-
Tran - che cottiNiscc la fana trsinanre con
12 mila pesh Irurg4 e circa 60 mila irregels-
ri - e d.l Komai., e dove sono presenti an-
che le ba'l delle formazioni deU'opposizione
iraniana, soprattutto dei Muiahidin, t:Ippre-
.entano il 70"0 del Kurdisran: vi sono state
create le strullure per l'ammini.tl'llZione loca-
le, .ono state attivale drca 300 scuole pri-
marie ch. impegn.no 400 insegnanti • 10 mi-
la .tudenti con l'adoziooe di testi in lingua
curda. ,ono stati disttlhuiti 5.687 ettad di
tetreno cohivabile " 1.342 famigUe senza ter-
u ehe vivona in ~5 villagg; deU'area di
M.hab.d, Na~adeh, Aushar, Bukan 10,

In quesri qualtm anni di guerra contro
lin e.ercito di 45 mila unità e circa 40 mils
ptJsdarall. le vittime curde .arebbero drca
l' mila, di cui 1'8'% civili.

L'attAcco ir.cheno contra l'Iran ne! set-
tenl!)re 1980 non ha prodotto mUlamenti di
.. lieyo. II movimento nazionale eurdo .i era
dichiarato di'pombile • combüttere conlro
l'Ir.q se il governo a,'es.e ritirato i paldaran
•• <,cetlaro I~ rich,cste curde. La d.posta di
Tchera" " st'f. l'intensificazÎone d~gli at.
Ia(Chi contro il Kurdistan. ranto che il I..Ild"
elel Pdk-Irnn, Abd ar-Rahlllan Qasemlu, ha
detlo che. con il paraventa della guerra COII-

fro l'Traq viene compiuto il genocidia dei
popolo cu rdo •.

In£ine merila attenzione la volonta phi. vol-
te espresso dal Pdk-Iran di non &ccettare in-
terferenze da parte dei gruppi delle' altre
arec dei Kurdist"n, anche se esiste una fat.
tiva cooperazione roo aleune organinazlonÎ
curdc d'Ir.n e Turchla, per cui del p ..sh m..r.
~a dei Partit .. SOCl.IiSt. de! Kurdist.n di Tur-
chi. e dell'1.'",one pnrno'"ca del Kurdislan
,1'1r"4 sone' lIIfervenull a' fi"nw del Pdk-Iran
lIcll'.IUI'lIlno Iq82 durante un '<'Hensiv. ira-
ni,n. nell'nrc .. d, P"an.h.hr Solo i gruppi
",111"01 pre'~llli nel Kurdislan passono de,
"d"". I. lonea polillco,mihtare da adottare ",

In Iraq arabizzazione ad' oltranza- "-

Dopa l'aceotdo di Algeri deI maao 1975
tra 10 seii Rez. Pahlevi e l':;.\!orn vice presi-
denle lracheno Saddam Hussein che aveva
messo fine alla R'lerrigli. curda Cllpeggiara
da Molla Mustafi Banani, il popela curdo in
lroq è colpito da pesanti repressioni, con la
dispersione sul territorio iracheno di 600 mi.
la curdi (su tre milioni e, mezzo) e con l'ina-
.prini della campagna di arabi=iooe, per
cui vengono sopptes.i alcuni diritti acqui.iti
dai eurdi con gli aC\Cordi dell'llmaao 1970 u,
Viene progressivamente eliminato l'insegna-
menta del curdo nelle sc\'\ole,l'Ac-.:ademi. cur.
da viene inglobata insieme aU'Aceademia si-
riaca neWAceademia irachen •• l'UnJvenit~
curda di Sulaymaniyy.h viene chiusa, le fa-'
coltà lrasferite in altre dtti e gli edifici trs.
.formari in .a.erme.

n tt .uma provoc.to d.lI. disf.tta del 1975
ha determin.to una profonda tc',i.ione d-
l'interno dell. forze del movirnenro curdo ira-
cheno fino allara egemonizZ3lo dall. figura ca.
rismatica di Barzani, Emerge la [clld"ship

r.rogres.i.la e modernizZllnte di Gialil el- Tol.
abàni,[ ..a,ür dell'UOIone palriolfics del Kur-

di.tan (Upk), che si misura con la I..adcrrhip
tradizionalista e ancor.ta a v.lori \rib.li di
M •• 'ud e Idris Barzani, [..ados dei Parrito
democralico del Kurdistan d'lr.q (Pdk.lraq).
Altre formazioni politiche mcno rilevantl so-
no il Parlita democratiro popolsre dei Kur-
distan (Pdpk), londato nel 191\1 A se!tuite
di una .cissione nel Pdk-Iraq, cà Il cui lud ...
è Abd ar-Rahman Sami; il Parlito socialista
dei Kurdistsn ddl'Ir.q, il C1li [..ader è Msh-
mud Othman.

II mevimenlo curdo ha "preso tiel magaia
1976 la ;cuerrrglia per contrast.re I. politics
di deporrazione dei C1lrdi, per oltenere una



Il popolo curdo e gli sltri

sempre ritenute =ive. rn Iran e in Iraq
i curdi ehiedono l'sutonomia amministrativa
e il riconoscimento dei dirilti culturali dd
popoIo curda, nell'ambito di uno Stato fede-
rale. IIi0ro slogan è .. democrazia per l 'Ira.q
(0 l'Iranl e autonomia per il Kurdistan ,.. In
Turchia invccc si molrii'licano le richic:ste
per l'indipendenza dd Kurdistan, dove perO
oggt:ttivamente ill'llppono di form tra if go-
verno centrale e il movimento curdc ~ Il
sfavore di quest'ultimo, sia per !'intrGnsp
za di Ankara sia per la presellZll dell '""..erciro
piti efficiente" numeroso deU'ares. Dd lellO,
la richies .. di eutodetermlnazione dei popalo
curdo che vien" talvol... agitata da nlcuni
gruppi ~ in n.oaItà un eufcmismo per in-
dicne l'indipendellZlt. .

Da quando Ie polenze occidenl£Ji henna
nnificato le speranze cuM" di Ottene1'e l'in.
dip.-oocnza dd Kurdiltan con il Trattato di
Losanrut del 1923 ed anzi hanno proœcluro
.na _di~.i~ d~'~~, _~ ~gliB curda j",
as<unto un C1lralte... endemico e dura d.
oltre ",""nt'enni. E, rome ha souolillearo
Maxime Rodinson. ~ le loro rivCfldiC8%Îoni
(dei curdi) 5; affioneano e si contrnppongono
a quelle dd nazionaUsmo arabo e iraniuno,
che sono lOStenut; dal movimelllo <kl!a Ii.
nistt.. Quindi i curdi sono costretti s cer-
care alleati dalla parte o~ts, questo Ii ren.
de ancors piû impopolari ua la sinutm
mondiale" ".

reale auronomia per il Kurdislan ir3eheno a
cui deve essere aggregala ('area curda di Kir.
kuk, dove viene eslraltO il 70% dei pelrolio
iraeheno, per ristab.lire la • democr.zia per
l'Iraq, J'aulonomia per il Kurcl:<ldn •.

Ma b guerrlglia curci. non i: d<retla solo
a conlraslare il regime baalhlsl • .Ii S.dd.m
Hussein. I diversi gruppi polil.ei nproducono
le lensloni dell'area e la dipcndenz. d.W.iulo
.. eSlerno,. Se l'Upk rlceve alUli dalla Siria
e d.Ua Libia, il Pdk.lraq e il Pskl Ii ricevono
dalnr.n. Inoltre tr. le du" piu rilev~mi_for-
mazioni curde persiste una rivalil! che va
oItre il faltare ideolngico e tribale, e che
oltrepassa le fronciere: come prova l'epi-
lOdio, ehe presenla .neora oggi molti punri
oscuri, reJ.tlvo allo scontra tra i pes!' merga
del!'Upk e dd"Pdk-Ihiq avvènulo nel m.ggio
1978 nel Kurdistan 'Ut':'>, in cui i b.nanisti
hanno UCCISO Ali Askari, uno dei dirigend
dell'Upk u. Piu reœJ1le ed esemplificativo il
casa di Abd ar-Rahman Sarm. Brillante espo-
nente dd Pdk-Iraq, ministro nel governo ira-
eheno n..; primi anm 70, segur le sorti dei
movirnenlO curdo nel1974. Con I. scompana
di Molla Mustafi B.rzani era rimasto l'uni.
co dirigente di rilievo del Pdk.Iraq, insieme
.i Barzani. Durante il IX CongrelSO dei par-
tilo, nel novembre 1979, si è oppœto alla
stralegia dei Barzani di collusione con le
forze islamiche in Iran contro i nazionalisti
curdi e vient: seguito da 10 dei 14 membri dei
Comitato =trale. Quesl. sua presa di po-
swone fad si che nel maggio dell'anno
seguenle viene arrestato dai fonda=ntalisti
islamici su istigazione dei Barzani ehe 10
8CCUSllllO di essett prosovietico e tenuto pri.
gioniert> per ue mesi • Tehen,", dove .ad
Iiberato per l'intervento di Bani Ssdr, Krei-
sky, Gheddafi e dei leaders palestinesi It.

Le divisioni presenti nel movimento curdo
v..ngono in un cerro senso aruite e amplifi.
cale dalla presenza nel Kurdistan dell'oppoo
sizione .. aha irachena (progressista e CD-
munists, mentre i fondamenlalisti i.lamici s0-

no attivi ndl'Iraq meridionale), che è a sua
volra eslremamenle diviss e frazionata, con
una strategia oscillante daIl'UllO all'altro dei
gruppi curdi egemoni. Una parvenza di unità
sembra"a acquisit. dopa \'estromissione dd
Partilo comunista irumeno dal govetno nel
1979, che avew indolto una p"rte dei suoi
mililanti Il rifugiarsi nel Kurdistan e a com-
battere a fianco dei curdi.

Il diffuso malcontento e il deteriol'llmen.
to della slsbilità. interna a eaus:! dell'&ttacco
sferrato contro l'Iran hanoo intensifiClto La
guerriglia curda e i tenlntivi unitari delle for-

, :le al\'opposizione, il cui C2malrontismo h. su-
p.-ralo ogni aspettaciva, anehe per la loro
dipcndenza da Siria, Iran, Libin.

Otto orgsnizzazioni arnbe e curde, rra cui
"il Pc e l'Upk, hanno sottœcritto un accordo

.. per la EormllZionedel Fronle nazionale pe.
triortico democratico (Fnpcl) con l'appoggio

,__: ._..itill!!!L~libilXl; ma, dopt) wchi aiomi il Pc.
. .-ha formato an.I roalizione con il Pdk.Irù e

, ... il l'ski, Icgllti .n'Iran, dande vita al Fronte
--. --nazionaJe cIemocratico (FOO). Questo muta.

mento di aIleanza da pottte del Pc h. esACer.
- - -~ bato la conflittualità, che pero sembrav. in

&se di Sllpttam<:nlO quando i due Fronti e
- aIm gruppi delI'opposwone iruchena ptT un

- - totale di 19 psrdti hanno sonOoSCIÏtto(il 6
fcbbnio 1983 a Tripoli in Libia) un docu.
mento di unilA per porn:: fine ai confronti mi.
Iitari e .ne dispute, e rilanciare su un piano

. uniwio l'opposizione al regime di S.ddam.
Nelli tiumone suC'Cessiva,.vvenula in mar.
zo a Damasco, SOIIO emersi a!KOla un. vol-
tl i contrasti Ira l'opposi?iOllt: e la sua di.
penc!etUll1\ dalle forze ('SIerne. Inf.lti Teheran
ha iroposto IIi Barzani di ntiracsi dal fronle
Illcrgsto, ~"OltIepure Aziz Muhl!mmad, se.
srerario generale del Pc, di rilOmo da Mo-
sca è tomalO sulle decisioni precedenti.

Con la t'Oltura la situazione è precipilatl.
Si sono intensifiati gIi scoolri annat. tra i
militanti deJl'Upk e quelli dei gruppi che
Eanno capo al Fnd, culminaI; nel msssacro
di 23 comunisti ai primi di maggio IS, mentre
i lede,r comu",sti deU'srea di Arbil -- reo
sponsabili delle tensioni - si sarebbero ri£o.
giati in Iran.

Un altra amp:1llello d'aUarme proviene
dei fronte aperto nel Kurdistan d. Teheran,
che neUa conquis .. dell'.tea curda irachen. di
Haj Omran ha impegnato, oltre all'esercito
regola... e ai plJsdlJ,an, i b.rzani~ti e le fotze
del Consiglio isl.mico rivoluziODario (che rac-
cog/ie gruppi dell'opposizione sciila irachena).
Ma le aree curde conquistate sono stale fIS.

segnate agli seiiti irachen; per impiant.rvi
delle basi, mentre ai Barzani è rimaslo il di.
sculibile onore di aver contribuito .d occupa-
re terre irachene per conto di Teheran.

Si delinea quindi anche in Iraq una situa-
%ione per certi aspetri rsppott.bile a quella
verifiat .. i in Iran: dove fondamentali"i isl...
mici, Tudeh e barzarusti haMO lonato c0n-
tra J'ala modernizz.nte del movimento curdo.
Emerge quindi l'azione di.gregatrice del re-
gime islamico irani.no suU'opposizione pro-
gressista e curoa irachena. Il govemo irani ..
no vuole essere j'unico ..rt,itra dd dL"Stinidel.
l'Iraq. A1imenlando i conflilU interni tra le
forze dell'opposizione laiea e progn:slist3 ne!
Kurdistan ne indebolisce il poten.....;alediEen-
sivo, pteparando cosf il terreno per impotre i
arullPi fQt1lÎamenraIisti come il soJo interlo-
CUlllre valldo e in grado di procl.mare la
r..pubbbc, islamica in Iraq, Ma. se i di.c-gni
cid Ie!!""" islamico eouallO da quattro an-
01 .ui massieci dei Kurdistan iraniano, non
""s.iSlnno elementi che fBLuano presagire
IIna CB(llIl.rapida dd Kurdi.tan irach=o.

Nella seconda meti dep;1ianni '70 la socieù
e il movimento nazionale curdo hanna avu.
to profondi mutamenti strutturali. Questi
Innl sono slati eararrerizzati dl un va.to mu.
lamerHO demograIico nel Kurdistan, tanto La questione curd. è car3ttetizzals dalle
ehe si puo pulare di diaspora curda imputabi. molteplici sfaecettatore inerenti la complessa -
le sopraltulto alla deporrazionc dei curdi ira. rroblemalica delle frontiere. Sia all'intemo
cheni nell'Iraq meridionale, alJ' ..migrazione ,!"I movimenro curdo in quanto .. icurdi sono
dei curdi turchi vet:<oposti di lavoro in Euro- rri~ionieri della geograEia" "'. Si. perché so-
pa, .11'aumento deI numero di profughi cur- no proprio i canflni artificiali ad alimen ...re
di che <:etCanocosl di s£oggire .lle guerre e Il prnblema curdo. Il popolo curdo che per
alla repressione in alto nel loro paese. Inol- -1.000 anni è nmasro ai coofini dei grandi im-
tre se fino a pochi anni fa il movimento na. peri dell'area - peniano, arabo, ouomano,
zionale curdo Eaceva riferimento qumsi eselu- nlSso - cerea di vanificarli con il passaggio
siv.mente al Pdk.Iraq di Barzani, sttoalmen- clandeslino di persone e merd tra uno Stato
te è ""tremimente vivo e susccttibile di nuo- e l'altro, ma sempre all'interno dei Kurdi.
vi sviluppi in -tul~ek'~;;,del G~~~Ï(~. <lan, mentre i ~overni cereano di rendere cf.
distan. Pur essendosi accentuato il seuarilmo I"t!lvi i confini staruali e nell'ultimo dcccn.
con la proliferazione delle formazioni poIi_ nlo hanno suuato una politica di deporta-
liche curde (una dccïn. nel Kurdistan turco, zion.. dei curdi che vivono sulle frontiere,
cinque in Iraq e allrettante in Siria, due iD renJ ..ndol.. aree di nessuno per un. profon-
Iran), si sono ra£fonati su base paritaria i dit" di 10.20 chilometri. Con questa politi.
rapporti di cooperazione tra le organizzazio- ca cereano di .. tagliare ,. il cordone ombeJi.
ni curde con una comune matricc sociale e c.le che uniscc il popolo curdo e le varie
ideologica (sopl'llttuttO ln Pdk-Iran, Upk, atee deI Kurdislan,
Pskt), snehe se gli sEoni sembl'll11oindiriz- Nei contempo ; vari governi stru~taliz.
zati su obi...tivi spccifici e ben delimiUlri, per zeno questo cordone ombelicale nel quadra-
cui non si pua perlare di interfereme. della politics leKionaJe. AJimentando la guer.

La dicotomia ua leadership rradizionale nglia curd. ndlo Stalo limitrofo, indeboliso»
e leadership modcmizzante la indorro que- . no il regime .. nemico ,.. Questa srrategil in- _
st'ultim. a una stretta coopcrazione con le - duce ogni govemo centrale ..cl opprimere i
forze progressiste che si oppongono gJ po- curdi inseriti entro i propri conflni e ad /lp-
tere centrale totalizzonre. ~ stata quindi aper- pogjlilre quelli ehe operano lIei paal vicini.
tll la strada per una fattiva alleanza tr. Ie Menrre la resistenza curd. utilÏZ%aa l!U4 vol- ,< _. _ _
forze curde e progressiste non curde dello Sta. - .. t. le contruddwoni esislenti Ira quesli gaver- J~ '.-,

to in cui i curdi sono insenri, e per l'autono- , . ni per orrcnere aiuli e suppo,to logistico. La ,- - .
mi. delle singole formazioni. Si assiste Il ten.. llU..rriglia curda viene quindi considerata CD- - ... - --.- - --
tativo di t.. sformare il movimcnto curdo da me una cl1!Sadi risonanza delle rivalid rra
braccio annato dell'opposizi~ " unä-fOriä .!l1i Stati rnediorient.1i . ,I :-~ • I

politica in gredo di fani ascolw-e in lutto ln/ine anche nell'ipotesi della realizzuio- ':-.:,:~_ .:
il paese, pur nci Iimiti della situazionc contin. ne dei Kurdistan indipendente, il problema ."' ": -. ';-
m>nte. E Qasemlu chiarisce: c Un curde non dei ronfini pone int..rrogativi per i !"'Santi : . _ .. - .
D-" coOOizionamenti a cui verrebbe sottoposlO t - . .
sarl mai ill~ll1ier dell'Iran, ma è colui che il nuovo StOlOcurdo, che vivrebbe sotto l'in-' '-. .
ou battcni«mtro Khomeini ,. ", '

Per evitare la polverizzazione dd 1DO'.'Î- -ëubÖ-dell'ïäxtchi;ment';-~rafict>poIi~:-', -, - - -
lUCftto na:tion.de curdo, .Icune orpnizzazio- non avendo accessi al mare e con(insndo con -
ni Il _ soprattutto minon _ hanno proposro Slati presumibiJmmte ncmici (Turchia Iran
di formare un fronte parziale e na:tionsle Iraq, Siria). ' ,
curde in ogni singoIo Stalo e un fronte ge- L'Unione Sovietica rapprescn.. l'ea:cit> <

nerale ä.e comprenderebbe lutte le formazio- ne in quanto è J'uniro Stato confinante con il
ni politiche curde. Per ora questa proposra Kurdistan su cui i curdi non hanno rivendi. .•
non ~ and.t. olue l'cnunciazione, Infatti, CD- cazioni territoriali, pur essendovi compresa
me sotlOlin"" Sami, « DeSSungruppe CIclrdo~ una COlT\unitilcorda valutata a 200.)00 mila
onnipotente e in grade di imporre il mono- unità. ! quindi evidente il de<:isivo ruolo '"
polio, e nessuno 10 wole ammettere. Nessu- sovietico per la formaziooe di uno Stato cur. ---- -- .. -.
no puD distruggere nessuno con le armi,. !J. do, come già avvenne nel 1946 con la reo "

Le organizzazioni curde hanno adottlro pubblica curda di M.habad, che venne schiac.
Ilrategie e programmi divenificati, .deguan. ciata dolle truppe iraniane qunndo l'Armata
dosi - in cerro qual modo - alla te'altl ro.. a lascio !'Azerbaigian". Da un \'ento:nnio :,
Itlltulle, anche se le loro tivendiclZÎoni sono l'Urss non !lioco alcun ruolo nel Kurdistan, '....
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anrhc ,e i: molto vivo l'mtcresse curdo per
rbtabilire dei con'atll con Mosca, dove nu.
mcrosi curd. Iracheni hanno studia,o e dove
lrovo as.lo Mulla Muslafà Barzano dopo la
ritirala da Mohabad. A parte alcuni gene.
riCÎ intcrventi dei moss media sovietid sul1e
101lCdc. curdi, persisle I. mancanla di una
strateRia 0 il non.interesse dei Cremlino verso
il movimento curdo, mJlllrado la senslbilità
dimostrnta nCllli ulumi anni d. Mosca verso
le fronuere meridionali, e Ir7n e AfRhanis"n
10 dimostrano.

Anche le altre potenze sembmno defi]arsi.
Gli Srau Unui, dopo l'aiuto concesm a Bar.
zam nel 1974.75. non hanno pîû aVllto con.
ne<ô'iiom dircttc oon il movimento curdo.
IsraeIe. ehe aveva appoS<R.alo Ii Pdk Imq
sembra ogg. ostcRRialo dalla !e"Jer,hip cur.
da. che vanta inveee streni collegamenti con
II movimento paiestinese, soprattutto con il
Fronte democratico per la liberazione dell.
Pales un. e il Fronte popolare per la Iibera.
zione den. Palestino. I documenll lurdi sem.
pre piu di frequente sottolinc.no la neces-
sità dell. lotto contra il sionismo Ed è pas.
s.to sotto silenzio la dicbiarazione fatt. nel
giugno scorso d. Yitzhak Sh.mir ln cui 1'.1
lara ministro degli Esteri israeliano .Hermava
il dorino dei curdi dl separarsi dall. Turchi.
e definiva « un. forz. di occupazione • l'eser.
cita lUrco penetrato nel KurdIstan iracheno
per compLervi un rasrrellamento ~u vasta
scala zr. Questa dichi.razione eon~crm. che I.
formazione d, uno Srato curdo rientr. nell.
strategie israclian. per dividere il Medio
Oriente secondo basi etnico-religiose D.

Consistente e significatlvo è l'appoggi~~
bieo ;;j movimento curdo in Iraq. Gheddafj
ha piu volte affermato il diriuo dei popela
curdo all'autooelerminazione e concede consi-
stenri aiud aU'Upk. Ed è l'unico capo arabo
.d essersi pronunclato • favore della crca-
zione della Stato curdo. Le mOli,'azioni sono
molleplici. l'appoggio ai movimentl di li-
berazione, il fatto che 11{,ader libico S! con-
sideri l'ecede dl Nasser che negli anni 'bO feee
opera di mediazione tr. il movimen,o curdo
e il governo di Baghdad, l'interesse a soste-
nere un e!emen'o di «dlSturbo ,. contro le
mire e~emoniche di Saddam Hussein. Ma an.
che l'aluro liblco, come queilo degl, alw Sta-
ti piû 0 mena interes~ati, è dato in misura ta.
le d. alimentare ma non far pervenire a uno
sbocco positiva il problema curdo

L. slessa strategis viene attuat. dalla Si.
ria, che negli ultimi anni h. fatto c aperture.
al movimento curdo siriano che. divisa in
cinque partiti e un. min.de di groppi, ri.
vendica solo l'.cquisilione dei diritti civili e
culturali per il milione di curdi siriani, che nel
recente p-.tSsato hanna subito una forte re.
pressione. L'apercur. è awenula sia in
concomitanza deU'acuirsi deUs tensione con
l'Irsq, sia con 11propagarsi del pericolo in-
terna rappresentato dai Fratelli musulmani. E
il gruppo dirigenle .lawita h. quindi cern ta
un 'alIeaOla di fatto con la comunltà curda si-
ri.na e ha fornito un .iuto lagistico rilevan.
le a1I'opposizione irachena, e in particolare
aU'Upk.

In questa contesta appare quindi slmmen.
talc l'aiuto che Iran e Iraq fomisenno aUe or-
ganinazioni curde del plicse nemico. Emerge
che i due Stati comb.ttono una cluplice guer.
ra: Ir. gli eserciti, e nel Kurdistan utiliuan.
do le forze locali. Iran e Iraq si affrontano
sul campi di battaglia ma emrambi bombar.
dano il Kurdistan posta entra I propti confini.
Anzi utilizzano la guerra per fare passa,e nel
silenzio la repressione contro i curdi. Nd
movirnento curdo v. sono valulazioni contrad-
ditto,ie sul conflitto lran.lroq. Viene con.
dannalo perché inuule, ma si rileva un d.to
positiva sopr.ttuUo nd Kurdistan iracheno,
dove a causa delle minon pressioni militari
irachene i p,sh merf/,a hanna ampliato il con.
trollo sulle arec liberate. SI nulrono timori
sulle incognite che emerger.nno alla fine
de! confliuo: se e chi cmerger~ villorioso,
quali mutamenti si verificneranno ail'interna

del regime islamico e del regime baathisla e
come questi camhi:unenu si "fletteranno s!Jl.
la questione curda. L'ipotcsi peggiore e forse
la piu probabile èche. 5Iglato l'accorda, i duc
esereiti verranno concentrati nel Kurdistan
per imporre la « paciflcazione •.

Un avverrim~nto in questa senso proviene
dalla penetrazione nel KurdIStan iracheno di
tmppe scelle turche nel maggio 1983, con .1
placet di Baghdad. La Turchia, che oppone
un. durczza gtanilIca COntro Il popolo curdo,
terne il prapagarsi entra i propn confini del-
la guerriglia curda e ha quindi valuta di.
struggere le bôsi di Pkk e Kuk presenti nel
Kurdistan iracheno ncl timare ancbe di pos.
sibili collegamenri u. irredentisti armeni e
curdi. Olue chë per proteggere l'oleodotto
ehe da Kukuk giunge al Medi,erraneo attr •.
verso I. Turchia, l'intervento turco, dîmo-
strando la debolezza dell'Iraq, ha accentua.
ta la dipendenza di Saddam d.l regime mi.
Iitare di Evren, e alimenta le rivendicazioni
territoriali di Ankara ne!i'ipotesl che ven.
g. rimesso in discussione ('assena delle fron-
tiere irachene al termine dcl conflitto con
('Iran. L. Turchia non ha mal cessalo di
rivendicare la 50vranità sulla coslddetta c area
di Mossul. nel Kurdistan ir.cheno da cui
viene estratto il 70% dei petrolio iracheno
La Turchia, con Irdn e Iraq indeboliti dal-
la guerra, ha assunta il ruoro di nuovo gen-
darme dell'.re. medionenr.le. e in p>rl;ro-
lare de! Kurdistan, ehe è al centro e nella
stesso tempo vittima di tutti I conflini ali.
mentad dalle subpotenze regionali.
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SUITE

Les liens de Rennes avec Diyarbakir

-. -. -- - ,
I Après les questions du public, 1 des, Drolt"~de J'Homme, elle doit
la séance a repris sur le projet de Il'epPllquer.,. :
vœù de M. Jean Raux, concernant .. Ma répo-nse sera' celle d'un
Diyarbakir. Un texte dicté notam- ! Européen, reprend M.' Ràux. Je
ment par les liens créés en 19n :: me sens solidaire de Is situation
avec cette ville. . :, 'I des citoyens d'un Étst qui se dit

Au retour d'une suspension 'de . membre de l'Europe; et responsa-
séance réclamée par M. Fréville. ble de ce qui se passe dans les

,l'opposition propose un autre I Étets européens.. -

Itexte. Elle reproohe à celui de M. l, '-. , . " ~ ~
Raux de mettre directement en y .. Je ne me sims pliS compta:

Icause la Turquie et de soulever la I ble de III même façon; pour l'lreq~
: que-stion du Kurdistan qui Inté- : l'Iran ou l'URSS. " Et. aioutqra+i1
. resse d'autres pays. a Il .ne faut ;plus tard., .. öïïïiïifâlt VöïïiU liaus,
pas mêler les genres. dit-il, mals Irendre comptables de tout ce

Ipn I?e~t attlre!.-'~~!~,:ntlon _sur la qui sa passe è cOté. Nous fai-

t
'sltuatlon partlculltue d'une par.-' '~sonspartie d'un système d'lnstl-:
sonne qui a été accueillie Ici. La tutions. On Juge plus sévèrement
Turquie a adhéré à la~~nventlon ses_slllls:. _, -01;0'

.",

}

- .,

Le texte
Ides deux projets

le vœu adopté par le conseil
déclare:

a L.e Conseil municipal de
Rennes, vivement ému par les
Informations concordantes et hé-
las les plus alslmantes relatives
,è la situation des détenus poilti-
ques è le prison de Diyarbakir

.. Rappelle les liens d'amitiés
tissés entre la ville de Rennes et
Diyarbakir, ville du Kurdistan en
Turquie.

"Rappelle particulièrement la
visite du maire, M. Mehdl Zana
en 1Sn, aujourd'hui condamné à
24 ans de prison.

" Élève III protestation la pilus
fenne contre les meurtres et les
traitements les plus Inhumains
dont les Kurdes sont quotidien-
nement les victimes.

.. S'étonne de la complicité
des autorités politIques, adminis-
tratives et militaires d'un état
ami qui entend figurer au rang
des démocraties européennes.

.. Exige que toute répression
cesse au sein de la prison de
Diyarbakir, que les droits de
l'homme soient enfin respectés

en conformité avec la Conven-
tléij1' eurol?éenne des Droits de
l'Homme et qu'en conséquencei les prisonniers politiques soient

I
lIbéréS. .

a Réclame la protestation
I active du gouvernement. de la
I République française, de la Corn-
i munauté ~conomlque europé ..n.
!ne, é laquelle est associée la
ITurqule, et du Conseil de "Eu-
rope dont la Turquie est mem-
bre.

.. Demande les assurances de
Il'Ambassadeur du gouvernement
de la République turqua en
France, notamment en ce qui
concerne son ami, l'ancien
malre: Mehdl Zana ". ' .l C?ua.ntau texte de "opposition,
Il disait: ,_ ___ _ '"

f--" fe con-sell"munlcjp~~ saisi
'des conséquences de l'empri-
sonnement de M. Mehdl Zana,

Imaire de la ville turque de Dlyar-
,bakir.. '. I •

l "Demande que ',:" en' 'ce qui le.
concerne, comme en ce qui con-

,cerne tous les prisonniers, de
quelque pays qu'Ils soient - la
Convention européenne des

;Droits de l'Homme soit striete-
:ment respectée ".

;22 mars 1979. M Edmond Hervé remet les autobus ~ la délégation
turque (Photo A.FP.) .. . . ., _ .

\

I
lM. Mehdi Zana, maire de DIyarbakir, lors de la réception qu'il avait
\orgamsée pour l'arrivée des bus en avril 79 (Photo Hugues Panon)
I .



•
~.

Conseil municipal

Un • . 1
vœu sur la Turquie Ipro~oqu~

une sortie. de l'oppositf9Jj
Tout paraissait devoir baigner dans l'huile. Les dossiers sans grande portée ,

étaient prestement expédiés (25 dans la première demi-heure). Sur les autres
':.opposition et majorité échangeaient leurs points de vue sans parvenir à se con-
I vaincre mais sans acrimonie particulière. Et puis tout à coup, à la fin, c'est
~ : '. . . - . - -

l'empoignade avec eClats' oe, voix et sortie delä pliJS grande partie ?e l'?pposi-
tion. Il s'agissait alors de se prononcer sur un vœu concernant la situation des
détenus politiques à la prison" turque de Diyarbaxir au Kurdistan et plus
particulièrement de son maire, M. Mehdi Zana venu à Rennes en 1977.

:'0_ t

Des fausses notes sur
Pourquoi cette brusque montée

de tension?
En fait, elle avait été précedee

par des symptômes avant-cou-
reurs. A propos du Triangle, enco-
re, une Intervention de M. Pottier
avait provoqué une certaine cris-
pation.

. Evoquant les problèmes qui
pourraient être posés par le fonc-
tionnement de cet équipement, il
avait laissé entendre que .. le bud-
get de fonctionnement de l'Asso-
ciation Triangle faisait apparaftre
un dépassement" mais sans
donner de chiffre.

.. Lequel? .. â' demandé M. Ga-
billard "II faudra qu'on se vole ..
a répondu M. Pottier. "II faudra
qua vous fassiez la preuve de ce
dépassement" a rétorqué J'ad-
jOint qui a fait remarquer qu'il n'y
avait pas eu de rallonge pour cet-
te association au budget supplé-
mentaire.
I A l'invitation du maire, M. Char-

Divergences de vue sur

Le second accrochage er'-été
provoqué par des propos 'mal-
encontreux de M. Phlipponneau
au sujet de la ZAC de Beaure-
gard. On a cru comprendre en
effet qu'il estimait que le terrain
avait été vendu à un prix trop bas
aux administrations.

Tour III tour, MM. Fréville. Cres-
sard, Duval, vont monter à J'assaut
pour lui faire préciser sa pensée.

-.. Le prix des terrains est fixé par
l'administration das domaines,
fait remarquer M. Cressard. Il
s'agit là d'une accusation grave
dont Il faut apporter la
preuve ... ".

le Tri~n~.I.~.~.~,;--
Ido-n~et~oie à rassUrer' M.
,Pottier.

et Voilà bien le genre de sltua-
.tlon dans laquelle le responsable
.d'association que Je suis n'siml'!
pas S8 trouver ", s'exclame alon:

. M. Pourchet. Pour lui, si le dossier
I du Tnangle avait été discuté au
'sein de la commiSSion on n'en
serait pas là. On éviterait ainsi une
mise en cause d'association qu'il
ne peut admettre. Il évoque au
passage les difficultés qu'auront III

I affronter les associations au cours
, de J'année 1984 sur le plan budgé-
taire.

Le maire relève alors une con-
tradiction entre ces propos et
ceux tenus à l'occasion du débat
budgétaire par 'un membre du
groupe de l'opposition ... Combien

i avons nous eu raison de présen-
ter nos propositions de cerlllctè.

: ra soclo-culturel tel que nous
l'avons fait et combien, parmi

,nous, ceux qui avalent l'Intention
de réduire les subventions aux
associations avelent tort ...

I

Beauregard

Et, reprendra plus tard M. Du-
val, .. vous n'avel pas répondu à
la quastion, Oui ou non le:ll orlx
du terrain étalent-Ils des prix

I normaux? La réponse est ouI.
Vous ne voulez pas la lalre ".

1 Des explications de M. Phlip-
ponneau il ressortira qu'il n'a pas

'voulu mettre en cause le prix
d'acquisition des terrains mais
leur sous-utilisation. .. La vilis, à
l'époque n'a pas su résister à la
pression préfectorale qui souhai-
tait de grands terrains ... Ceux-el
ne rapportent rien à la ville ". Il

I aurait fallu, dit-II, limiter les ambi.

~tiöns des a'dministrations de' fa'von
là permettre aussi l'implantation
d'entreprises.

Et dit' M. Chapuis, venu en ren-
fort, ~ La conception de l'opéra-
tion de Beauregard était mauval-
'se ".

~Cris et sortie'
I M. Fréville maintient sur texte. Il
iest voté par l'opposition, repous-
Isé par la majonté exception faite
de Mme Palm et de MM. Jean-
Pierre Duval et Jan qui s'abstIen-
nent.

M. Michel Duval veut prendre la
parole. M. Hervé la lui refuse et a-
Joute un commentaire concernant
la poursuite de tels débats alors
lque « pendant ce temps, un hom-
me est en prison ",
, Cris Sortie de l'opposition, ex-
ception faite de MM. Galesne et
Battais.
I et Vous avez la responsabilité
de cette situation. dit M. Galesne
len s'adressant au' maire. Vous
I nous Imposez votre projet mals
Je ne vols pas en quoi Il différait
totalement de celui que nous
vous proposions... Et il suggère
deux modifications au texte de M.
Raux.

Quant à M. Battais, il indique
notamment: .. J'aurais voté votre
texte. Votre attitude m'en em.
pêche ". Et il se retire.
I M. Raux précise à nouveau le
sens de son texte, accepte les
deux modifications proposées par
M. Galesne. Le vœu est voté par
la majorité. M. Galesne estime
que le maire a falt .. preuve d'Into-
lérance... L'opposition regagne
ses places.



_____ "..... :1-.4., .....--4> ..... __,-------

tidsKrift 'om 'politiska fängsJà-nden 'och övergrepp
Il.... _ _ ~

=TURKIET:J:~~.. ' ',."
Ismâil',Besikçi fängsÎélâ' ...••.,. .,":
för-sÎn forskning om kurc:leI'Ûa';, :~~~

. -~ ," . ". ." .~.. '.~

~-.~.~~<~~:~,\:
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,":~~:y~~:.~?t:~
• ISmJll/ Besikfl ~
fOlografeTad '"Ii i~.
fänge/sr:t -,;1981,"!"
Förra dTet döm- ,,'
des han plI nyft till •
lio drs fiingr:/st: •
och gellomüder:nu t:ft fiingt:/st:liv ",
under .wära för.
hä//andr:n.

"

Is~ail Besikçi dömdes 1982 till tio ârs fängelse och fe~ â~lföî:Yisning. Han har i fiera böcker bf'Skr1li1t kurdcroàS

sit~atlon och protesterat mot den turkiska statens förföljelser av dem. Den kurdiske joürna1i:;tcll Mehn~~t Uzun

har suttit fängslad tiHsammans med Besikçi ochljeTättar här om dennês kamp för kurdemas !iale



1972
Det var en varm das sommareo 1972. Solen hôll pA
an gAned. Det var sakert 35 grader varmt. Han och
jag "tog oss en ~nda" ~ fä:,gelse~ WIa gârd. '~An
ta sig en runda' ar en .ärskilt uttryck som anv",:,ds
end""t av fângar. Oet betyder an .v.mlra om~g
med korta steg. Sä gôr fângarn~ endera ~är de vJll
rôra pä sIg eUer nâr de vdl fôrdnva ledan I œllema,
eller i fôrekommande fall pä fângelsegârdama. Det
âr en allde!es specleUt sAu att promenera. FAl1garna
i Turl:ict kallar det "volta".

Det giorde VI oeksâ, han oeh jag. Vi tog oss e:,
runda pli. gàrden i solnedgângen. V, vistades samu-
digt i mditârfänge!sct i Kurdistans stô~ta stad,
Dlyarbalor. ..

Precis som idag, bade generalema tagJt fI.'akten I

Turklel. Preas >om idag, hade tusentals turki.'ka oeh
kurdiskd upplysta oeh demokraler m.parrats !
fängetser. Preas som idag var mÙ1tärfàngelset I

Dlyarbaklf ôverfuiir av in~elie~tuella kurder . For-
utom au de var dômda enligt olika straffparagrafer,
"ar alias deras brott detsamma: separatlStisk verk-
sambet, med andraord att fô,wa:a det kurdiska fol-
kets existens, an vIl)a ha erkannande for deras
mânsldiga rättigheter.

Àven han var moo oss l1llsammans i Diyarbakir.
Han var en av osso Tillszmmaos moo oss led han
fängelsers, tvângets oeh orältV1.>Omas pica. Denna
vanna aftou dâ VI tog oss en runda var han mycket
nervos. Den' dagen hade haus huvudfôrhandling ägt
rum, i belägringsttUstândets nùhtârdomstol. Det var
en av de sista fôrbandlingama Domslutet skulle
snan avfattas. Vid fôrbandlingama den dagen hade
befälhava.ren fôr belâgringsnllstândet i Diyarbakir
oeb rektom vld Erzurums Umve~ltet, där han arbe-
lade inom lärarkoUegtet mnan han arn:steradcs, Ul-

funDIt sig. Tillsammans moo rättens ordförande. ba-
de dessa Ue pe=ner ôppet fôreslagJt bunom fôlJaD-

de: d' b k"am du u//sulr öppet alt der du sktlvit i ln 0
Förb:ÏUandena i Oslr.. An.tolien (Dogu. Alladolu-
nUll Duzenijâf1elaktrgt, bIIT du friglVen. J annat
/ail kan du se fram emot om/aaande pd/öljdu".

Den lUrkiska staten, nùütären, univemtetsäm-
betet oeh rattsvâsendet hade sammansvunt sig oeb
idkade ôppet, moo domstolsmanteln Som förevand.
ning, utp=ning mot honom; endera sku~e han avo
stâ frän att för.,vara det I<urdlska folkets exlStens oe~
deras mànskliga rättigheter, eUer skulle han bh
dômd.

Därfor 'var ban sA nervös under vâr ~ftonrunda
den kvIDlen. "Hur kan de krâva .wgor d,ylikt av m'g,
m forslcare och vetmskapsnum?" fr~ga~e b~ nùg.
"OmiJ/ligt. Sam vetenskap= kan lag Inte /o,;"eka
S4IltIingen, " sa ban. "Som verenskap.mJltl /w.r /~g ~
ansvar Urfôr mig sjii/v, in/ö, vetenska~n o.ch rnfor
min egm tidsd/der. Jag vägrar avsäga trug mUt ~ar
/6' tUt bü frikänd," tiI!ade han. .

För den respekt han hyste fär sig själv, fOr sin tids-
â1der, awade han sig a1drig sitt aosvar. Ar 1973 dôm.
des han til113 ân fängelse. . - .

Ar 197;, utfärdHdes allm ..m amnesu oeb alla VI

!runde Atergâ till ett V1lIIligtliv.
,o.. "

"

19'76 .~.'-l,~~r"'" -
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Den Ï2 ~.:,. 1976 ~ievjag dte~ anesterad. Till:
sammllO:l med en grupp inlellektuella kurde! .hade VI

bOrjat ge .ut en kurdisk-turklsk, kult\lIPOliusk mA-
naclsnd31criÏt Rlzprl (Befrielse). 1~g var ansvan.g ut.
givaze. En balv tinune efler utl\lvandet a~ fô~ta
numrcl, ho.mnade jag som häJ(\ad 1 fängelset 1~-
ra. Vid alTestenngen ställde jag en enda frâga ~
räneM ordförande: "Hur dr lÛt möj/igl alt en. "d.
sknft om I/O sidor, tkssmom till hälften pd kurtÜ.flca,
kan genomgtls sâ grund/igt pd tn ha/v timm:,. ':!' ~m
lan anses brollSlig?"'Mên orsaken. till arresteringen
var entydig: vi hade bâr)at tryeka sknfter pa det kur.
diska splâtret.

Sedan en vd,dag b!'sokte ban mig i fângelset: Han
I~g igen ,?m ~an a~ltl~ b~k~de: Efter ~mnes~ ~

Oe nan velat atervalH1a hU SIt[ toma arbete Vld uw ..
vemtetet. Trots att ban varit doktorand acceptera-
des ban inte. Han var en suver.:in slmbent, sôkte till
oUka tidningar neb tidsknfter men acœpterade• in.
te. Dâremot, vid .idan av aUt detta, ombads han at!
bU buvudredaktôr med en fômâmhg lôn fôr en chau.
venistisk ndskrift <;omöppet hade samrôre med den
turluska underrättelseorganlSanonen.

Delta accepterade han inle. Precis sam den varma
sommardagen 1972, ville turk.iska staten att han av-
sade sig sitt ansvar mfôr sig sjalv oeh sin tidsâlder:
ban ;weepterade varken den fômàmüga lönen eller
posten som huvudredaktôr.

Vid bans besok denna v:lrd.g, frâgade jag bonom
Om marguenterna redan bIommade ulanfôr. Jag lick
till svar att han inte Vl~te, att âven ban själv Ievde ctt
slags fangelseliv. FrAn arIa morgon nil sent pA kvà/-
len arbetade han. satt pA olika blbliotek.

"lag skall pusonilgen bevisa, med dess 'gna doku-
menr, hur den turklSka staten àr fient/lgt ,nstalld t,Il de
mdnskllga ,ätaghelU7ta Geh velenskapen. Denna stat,
som v:l/e fd rrJg lut öllerge mUl u.nsvar jÖt mannLfkan
och vetenskapen, .. sade han.

Produkten av det!a hans "en slags rängelseliv"
blev en sene böcker under nteln Bilim Yôl1lemi (Ve-
tenskaplig metod). Fyra boeker utkom taa efter va-
randra.

r höckema lade han fram bevis fôr hur den lurk,s-
ka statens at"ryder nil Kurrhstan neh det kurdiska
folket fôll bel! utanfôr alla vetensk.pliga knterier.
Han pâVlsade med stôd av dokumenten Wn Tut-
kiets föme president. M Kemal Ataturk. pe~onh.
gen organiserade olika konferenser, :!cr stale!'s
sprâldiga, kulturella oeh etmska synsAtt var ras,s-
liskt.

Men gen .. t efter att bockema publiœrats arreste-
rades han. Protesler mot arrestenngen hördes frAn
olilea organisatloner ulanfôr Turkiet. Amnesty In-
ternational engagerade sIg smk.ilt i hans fall oeb ut-
ropade honom tlU :lrets sarnvelsfAnge. En av de
mAnga ohlta forfattarförbund som protesterade mot
hans arrestenng var Svenges Författarförbund: ord-
fôranden Jan GehlID unryckte sm protest I et! brev
date rat den 8 november 1979 till Turkiets president.

1980
Straftet fôr dessa böcker avtjänades neb sä sm:l.
~ngom bl~v han fn. Men i oeb med att generalerna

10umahsten Mehmet Uzun är kurd. Han är
fôdd 1953. När han var 18 Ar filngslades ban fô~-
ta gängen. 1971-73 salt ban i nùütärjuntans
fangelser I Diyarbakir oeb Ankara som straft fôr
$lna kontakter med det turkiska arbetarpartiet.

En tid san han fänllSlad tillsammans med Is-
mail Besikçi. De bâda samarbetade sedan de fri-

. givits. bl a med utglvningen av BestkÇlS böcke~.
Mehmet Uzun blev redaktôr för Rlzgmr\, en poli-
tisll: oeh kulturell manadstidning som kom ut p:l
lcurdiska neb turloska. Enhgt turkisk lag vid den
tiden hade man rätt att ge ut alla slags tirl/ungar
utan specialtillstAnd, men RJzgari utsattes redan
efter det fô~ta nuntret for fôrfOllelse neb ttakas-
serier.

I februari 1978 dömdes Mehmet Uzan som
aosvarig utglvare tiU tre ärs rängelse fôr det fOrsta
numrer av Rlzgarl, anklagad enligt den turkiska
grundlagens artikel 142 fôr att "ha spritt kurdisk
propagafuio ... DA var han lOte langre kvar iTur.
Iuet. Han fick 1978 politisk asyl, Svenge oeh ar-
betar nu som farmljepedagog iBorkyrka i Stock.
balm.

Blet den 12 september 1980 !rom till makten, arresle-
rades han Igen. Den gàngen beskyllde staten hOllom
fôr ett av hans brev. Det gäJlde ett tadbrev till dOl
scbwelZiska Fôrfattarförbundet, var.; ordförande ha--
de unryckt sia fôrbunds solidaritet till bonam. 1det-
ta !adbrev, daterat den 14 augusti 1930, lu:de han
sjalv berältat alt han bestrafta15 för att han som ve-
tenskapsman bara kunde säga sanningen. .'

UppVlSlUlde delta brev som orsak. bemaffades
han àter av den turkiska staten. " .

1982
Den 23 ma~ 1982 dômdes han igt"..ll till 10 ôn
straff. Sanlt 5 ärs förvisning. - .

Just nu fôrsôker ban genomlida sin ~gelseliv
med h.ltd IOrtyr. Hans entia bran âr ~n ban so~
turItisk veœoskap,nnan ta1ar OlD och skriver om att I

Turnet lever el': kun1iskt follt om 10 miljouer. Han
âr cgentligen som gossen i H C Andc~ns saga OlD
Kejsarens Nya K1âder. Medan ut!ÏYenttetsämbetet
applâderar !ör stateœ politik i den knTdiska fu\gan;

menar -han att denna pÖlitik iÏr lögnal1ig.. Däliiiéd
drabbas ban av kejsarens vrede. .

Frân nltka hâll i vârlden, bäde enslr.ilt ocli fr.\n Or-
ganisationer, gär man pâtryclanngar till Ankara ror
alt fâ booom frigiven. Man visar pâ olika sâtt solida-
ritet fôr bonom. Senast Iltvalde styrelsen bonom till
bedersmedlem i svenska PEN-klubben pä ärsmOtet
den 7 deoember 1982. . .' - • . ':.

{ sin senaste mM, dâ ban dömdes till10 Ars fängel-
se, var bans sista rader iden 239 sidor Lânga slutplä-
deringen fôljande: "Somj4g ii.en retiD" unryclr:r j lÛt
slaW"" /öm>antokt /w.r }Qg j nuit b=/6rklm-ru IÛ"
Iaudiska fr6gan, aiJlS4 utZOiœ sanninga,. Vetmrlca-
pen fJ/Xepterar inga ~tg1fter pd den punIcrm. Det iir
diirför otänJrbart alt batraffa <!II enslaJd penoll fÖl' att
likväl inlI! =plera efletgtfter. " _

Dessvärn: är den Mange lI:ejsarens liUngagängs,.
sAtt gcntemot den sanningstalande gosoen fôga ror-
nuftsmâssigt. snarare fOrôdande. _

Alla manniskor och ozganisatiooer SOlD byser re-
spekt för mânllislcan neb vetenskapen, kau ge ho-
nom sitt stöd, pA oIJka sätt unrycka sin soüdaritet för
bonam. som râkat ut för lI:ejsarens ~de vrede.

- Mehmet Uzun

Ismail Besikçl ar en turkislt sociolog oeb förf"t.
tare till fiera böcker <làr ban bebandlar kurdernas
siruation oeh protesterar mot îorfOljelsen cmot
dem. FOr detta har han fängslats i fiera om-
gângar. .

I mars 1982 dômdes ban pA nytt, nu tilliO ärs
flIngelsc oeb fem ärs fôrvisning, och anIedningen
var en brev som han hade slmvit till (ôrfattariör •
bundet i Scbweiz med tack fôr det stôd ban hade
'fäll under sin senaste fängelsevistelse. I brevet
berältade ban ocksä om de turkiska myndighe-
teruas bebandling av !rurdema.

"Universitttell /w.r", sll:rev Besikçi, "{jvergm
IÛn vetenslcapüga sanningtn genom alt f6md:a
existensen aven kurdisk IIIUion". Besikçi bar
Overklagat det strânga straffet men fOrlora! i en
bögre raU.sinstans. Han lever under '!Iyckel svAra

. fängelsefOrhällanden oeb bar ânou inte f:ltt traffa
sin försvarsadvokat. Han är adopterad av Am-
nesty International oeb valdes 1982 nil bedersle.
damot iden sve,l>ka PEN-klubben.

- Marianne Eyre'
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